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Armand Sylvestre, Rédacteur-Gérant.

 

A St-Gabriel

 

MB Inauguration de la “Colonie Notre-Dame” Banquet — Allocutions

du docteur Laurendeau — Alfred Mousseau et A. Sylvestre.

 

A lire les journaux et entendre certains prédicants, on est
porté à croire que notre génération, que notre Société est perver-
tie dans la moele des os. De ce temps-ci particulièrement, il sem-
ble qu’une fièvre de défaitisme s’est emparée de nos gens et que
cette fièvre les empèche de voir le Bon et le Beau qui se fait au-
tour d’eux. Il n’y a certes pas à nier les forces du Mal, mais il
est injuste et de mauvaise guerre d'oublier les actes de générosi-
té, de vraie charité que notre Société sème dans tous les domaines.

Entre nous, pensons à l’oeuvre magnifique que l’organisation
| de la Croix Rouge a accompli dans le monde; Pensons aux collec-
tes de vêtements et de vivres qu’on a fait en faveur des pays dé-
vastés par la guerre, Pensons aux prêts et dons internationnaux
que les pays se font entr’eux; Pensons aux lois sociales que tous
les Gouvernements tendent à établir pour combattre la misère;

Pensons qu’aucun club social, qu'aucune organisation sociale n’a

pas son budget particulier pour venir en aide aux miséreux...

etc... Est-ce que Histoire a déja fait mention, dans le passe de

faits aussi réconfortants?

Quand on peut ainsi constater que dans toutes les sphères de
| la Société la grande vertu de Charité est à l'honneur, il n’a pas à
douter du sort de notre génération. Quand les corps publics et les
individus travaillent de la sorte à détruire la misère autour d’eux
et des leurs, ils éloignent très efficacement et le Communisme et
toute autre doctrine subversive. J’ai assisté dimanche dernier à
l'inauguration de la “Colonie Notre-Dame” à St-Gabriel. Cette
Organisation n’existe que pour procurer des vacances heureuses

aux enfants pauvres des villes. J’ai rencontré les fondateurs de

cette oeuvre et dans leur manière d’agir et dans leur façon de

parler, je n’ai pu découvrir aun matif à leur dévouement et

c'est celui de semer le bonheur chez ceux que la Providence a

moins favorisés. Ces organisateurs sacrifient leurs propres va-

cances pour en faire bénéficier des jeunes qui autrement n’en

auraient pas. Existe-il une plus véritable Charité? Comment ex-

pliquer des gestes de cette nature, sans supposer un grand sens

charitable et humanitaire dans l’âme de ces gens?

Une oeuvre de ce genre mérite d’être encouragée partous les

citoyens bien pensants. C’est d’ailleurs le thème qu'ont développé

les invités au banquet que la Colonie nous a offert à la fin de

cette “Journée du bonheur” Le docteur Laurendeau M. P., M.

Alfred Mousseau, maire de Berthier et Armand Sylvestre, M. P.

P. très heureusement inspirés par l’atmosphère, ont tous fait

d'excellentes allocutions qui se terminaient par une promesse

d'honneur d’aider cette organisation à continuer son oeuvre bien-

faisante. Le père Désiré Waddel et M. René Du Ruisseau, deux

dévoués directeurs de la Colonie, ont fait des appels touchants

en faveur des jeunes qu’ils se donnent mission d’aider et de pro-

téger. Nous les remercions tous deux de nous avoir fait connaî-

tre le bien qu’ils font. ‘

Ont aussi contribué au succès de cette journée, M. M. Mau-

rice Bolduc et son épouse, Mme Alfred Mousseau, M. Jos. Plante

& son épouse; M. Lionel Brissette; M. Réal Morrissette; M. Paul
Frenette; Mlle Claire Sylvestre; et plusieurs autres...

Quant aux autres “Responsables”, nous ne les nommons pas

Parce que ce serait contraire aux ordres reçus.

 v

   
AVIS.

Nous remercions tous ceux qui

ont bien voulu nous communiquer,

leurs ‘‘petites nouvelles’ au cours

de cette semaine. Nous les prions

de vouloir bien, ainsi continuer... |  Notre numéro de téléphone est tou- |

jours le mênie soit: Berthierville|

No. 87 et notre adresse simplement:

‘Le Courrier de Berthierville, Co.

Berthier.

DU BEAU TRAVAIL.

Le “Bulldozer’” de notre ami Ga-

briel Beausoleil, fait un travail de

géant pour applanir notre nouveau

terrain de jeux. Il est intéressant de

voir fonctionner cette puissante ma-

chine et aussi, d’observer le conduc-

teur qui la dirige avec grande habi-

leté.

CONSTRUCTIONS.

M. J.-A. Laforest bâtit sur les rui-

nes de son garage incendié, un im-

meuble qui fera l'orgueil des gens

de Berthierville. Les deux nouvelles

constructions de M. Laforest sont

une efficace contribution au déve-

loppement de notre petite ville.

|
Petites Nouvelles La Chambre de Commerce

BEAU SUCCES.

Vendredi soir dernier, avait lieu à Berthierville, la premiè-
re soirée de Bingo, organisée au profit de l’Oeuvre des Terrains
de Jeux.

Des invités de marque, accompagnés de leur amis, nous ho-
noraient de leur présence. Notons en passant, sans blesser leur
humilité: MM. Auguste Laporte et Eugène Farley respectivement
maires de St-Norbert et St-Barthélemy, M. l’abbé Gaston Malo,
vicaire à St-Norbert, Me Armand Sylvestre, député de Berthier
et nombre d’autres. La Direction du Comité des Jeux remercie
sincèrement ces bons messieurs et tous ceux qui ont bien voulu
nous encourager de quelque façon.

Nous avions également de beaux prix, gracieusement offerts
d’abord par les religieuses de l’Ecole St-François d'Assise, ensui-
te par la Melchers Distilleries Ltd. et la Berthier Box enfin, par
les membres de la J. O. C. F. et même par nos invités d'honneur.

Merci à nos généreux donateurs et nous espérons que leur
bel exemple sera suivi par ceux qui s’intéressent de près ou de
loin au sort de notre jeunesse,

Tout le monde est bienvenu à notre prochaine soirée de Bin-
go qui aura lieu, vendredi de cette semaine à huit heures, dans
la salle de l'Ecole St-François à Berthierville.

LE COMITE DES JEUX.

 

BINGO BINGO BINGO * ok xk
M. Vincent Lavallée, autrefois

du St-Esprit est à se faire construi-

re un immeuble en face du Collège

St-Joseph, qui lui servira à la fois,

de maison privée et de magasin.

Bon succès,

Xx *

M. Maurice Piché conduit avec

célérité, les travaux de sa nouvelle

maison qu’il construit sur la rue

Montcalm. Cet immeuble promet

d’être joli, au point de servir de

modèle...

«x %

M. Arthur Laferrière a fait l'ac-

quisition d’un terrain appartenant à

M. Olivier Lamarche, terrain sur le-

quel il bâtira bientôt sa nouvelle

demeure.

INCIDENTS DE PIQUE-NIQUE.

A la course pour hommes, au pi-

que-nique de la Chambre de Com-

merce, M. Oneil Lafrenière de Ber-

thierville, est ‘‘officiellement’” arri-

vé premier, mais grâce à un croc-en-

jambe qu’il a donné à son député. 
A Berthierville, vendredi, le 2 août, à 8 heures P. M, dans

la salle de l’école St-François, il y aura une autre grande soirée
de Bingo au profit du terrain de jeux.

Vendredi dernier plusieurs assistants ont gagné des prix de
valeur, Mme Arthur Paul a gagné d’une seule fois, une somme de
$20.00. La chance est pour tous! En foule, les amis!

Le Comité des jeux.

 

En marge du prochain congrès

des Clubs 4-H

Le prochain congrès des clubs 4-H de la province de Qué
bec aura lieu cette année à l’Hôtel Mont-Royal a Montréal du 11
au 14 août prochain.

Notre club local est à s’organiser pour envoyer une forte dé-
légation de jeunes de notre place à ce magnifique congrès. Le
nombre de délégués que le club 4-H local enverra à ce congrès
dépendra de la générosité que les manufecturiers, les dirigeants
des corps publics et du grand public en général, montreront lors-
que nos représentants tendront la main. Pour votre générosité
anticipée, nous vous remercions.

Normand Laferrière. (suite à la page 2)
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AUX CITOYENS DU NORD DU COMTE
Ceux dont les noms suivent, sont autorisés à prendre des abonnements:

Voulez-vous efficacement collaborer à l'oeuvre du

“JOURNAL DU COMTÉ!"

Prenez alors un abonnement. || ne vous en coûtera qu’un dollar

Par anné ;Née et en retour, nous vous communiquerons les nouvelles locales du

Comté ";€ et ferons | impossible pour vous donner des renseignements

Sur les sujets d'actualité.

 

Wilfrid PELLAND, H.C.S.
RESTAURATEUR

St-Gabriel

Réal MORRISSETTE,
AGENT D'ASSURANCE

St-Gabriel

 

à point  
Armand LAVALLÉE,

SECRÉTAIRE

St-Didace, Cté Maskinongé

Hervé DURANT,

POSTILLON

St-Charles de Mandeville, (Berthier)    
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+ nos concitoyennes feront un excel-

$ lent voyage.
I

Postes, Ottawa”. 3 DE RETOUR.

+ MM. Victor, Georges et Viateur

+ ainsi que Yves Chevrette et leurs

#1 épouses sont de retour d'un voyage

= aux Etats-Unis. qu'ils ont fait der-

TEL.: 87 BERTHIERVILLE % nièrement.

3

est de $1.00 par année pour le + TERRAIN DE JEUX.

- Toute année commen- +

ntérêt d' ; =
Conformément à la tradition et dans l'intérêt d’une juste +

0) "

 

 

$ liberté, il est entendu que les articles du “Courrier” sont pu- +

+ bliés sous la responsabilité de leurs auteurs. *
3 Pour le tarif des annonces, impressions, ete. on voudra &
$ bien s'adresser à nos bureaux. +

+“ee
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(suite de Ia première page)
NOTAIRE | _

It a vaste bo bladreau, mais il nebureau et Résidenc. | ! ‘ !
[eure pas plus vite pour cela.

50 de Frontenac | M. Martial Bellemare a compté
Tel 5 “un point i la partie de balle-molte

ê mais, paraît-il, après avoir parcou-

SYUTVOYYYYYVYCYYYEYYOVYVOŸ® ru le circuit, il avait un autre

Tél 56 | point... dans le corps...

| Notre ami. M. Henri Dugas, phar-

LOUIS A TALBOT {macien diplômé. à découvert un mé-

. | dicament pour faire maigrir et au

ours du pique-nique. il nous a

1

AVOCAT
Conseil du Roi

Bureau: Tous les jours au No. 9,
rue de Champlain

BERTHIERVILLE, P. Q.

SGAMMAMMAMAAMAMAN MAMAAAAA
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J. A. BOIVIN
NOTAIRE

 

141 De Frontenac

Tél. 37 BERTHIERVILLE

AA

Dr PAUL DESJARDINS
chirurgien - dentiste

Bureau de 9h am. a 9h p.m.
64 rue de Frontenac
157

BERTHIERVILLE

VII

Dr G.-H. PAGE
CHIRURGIEN - DENTISTE

Tel.

 

Rayons - X

Anesthésie au gaz

TEL. 115 BERTHIERVILLE

VIVIV

Téléphone: 304

FERLAND & LAPALME
Avocats

556 Blvd Manseau
Hon. Charles-Ed. Ferland, C. R.

Sénateur
Georges-Emile Lapalme,

B.A., L.L.B.
Député aux Communes

. JOLIETTE
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POUR VOS TRAVAUX DE

FOURRURES

— VOYEZ —

Mile Marie-Rose Plante
(en face du cimetiére)

BERTHIERVILLE
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a

| de détails,

donné une preuve ‘“‘vivante’’ de l’ef-

: ficavité Pour

M.

de son produit.

Madame. voyez

plus

Du-

gas...

Notre dévoué Président. M. J.-A.

Dumont. en dépit de ses multiples

ocupations, a trouvé moyen de ve-

nir passer quelques heures agréa-

bles avec ses membres de la Cham-

bre de Commerce, 11 a su mettre

heaucoup d'entrain à la fête. don-

nant ainsi, un bel exemple à tous

les autres, qui n'ont pas manqué de

limiter.

En somme. pique-nique de la

Chambre de Commerce a été réussi

en tous points et nous espérons que

l'an prochain. M. Adam Armstrong

voudra à nouveau nous recevoir sur

sa magnifique plage.

le

DE PASSAGE.

M. Lionel Richard, accompagné de

ses deux jeunes filles, Gisèle et

Jeannine est de passage à Berthier-

ville pour quelques jours. M. Ri-

COURRIER DE BERTHIERVILLE

demoiselles à travers un des plus

beaux coins de la province. Il ne

fait pas de doute. qu’à cause du

paysage et... de la compagnie,

Avec du courage, de l’élan et...

des bonnes volontés, il est possible

de réaliser des projets, qu'au pre-

mier abord on considère impossi-

hles, C'est précisément ce que vient

de réaliser Chambre de Com-

merce en “‘eréant’” un terrain de

notre  jeux pour les jeunes de Berthier-

ville. Si le public pouvait suivre de

plus près ceux qui travaillent

projet. ils se rendraient compte du

degré de générosité et d'altruisme

qui se rencontre chez ces jeunes.

la mé-

ce

Nous devrions les aider avec

me vaillance.

EN VACANCES.

Mademoiselle

pré est en

DeGrand-

une dizai-

Pierrette

vacances pour

ne de jours, à Lanoraie... et ail-

leurs en compagnie d'amies. .. .is.

* + *

Mademoiselle Denyse Bellerose

est a la Conception, au Lac Vert,

pour quelques jours. De là. elle de-

vra terminer ses vacances au Lac

Blanc. Nous espérons que le jeu des

couleurs lui plaira... Bonnes va-

cances.

MARIAGES.

Lundi, le 26. eurent lieu en l'é-

glise de Berthier les mariages de

M. Denis Desrochers à Mlle Oliva La-

vigne et Mlle Jeannette Desrochers

a M. Robert Bonin, A voir défiler la

longue suite d'automobiles on pré-

sume ‘que les invités étaient nom-

breux et que les noces furent gaies.

Nos meilleurs voeux aux nouveaux

mariés.

TIRAGE D'UN RADIO.

Dimanche prochain, le 4

aura lieu le tirage du radio

du Restaurant Bellevue de Ber-

thierville. Nous publierons le ga-

gnant dans notre prochain numéro.

août.

“Adson”

RESULTAT DU TIRAGE CHEZ hard demeure à Central Falls. R.1l.

depuis cinq ans. Depuis cinq ans

aussi, il est abonné au “Courrier” |

qu'il aprécie beaucoup. nous dit-il.

NOTRE DEPUTE FEDERAL.

Le docteur Laurendeau M.P. a

été l'invité d'honneur à un banquet

offert par les membres du Club

Lions à Pembrooke, la semaine der-

nière. Devant cette assemblée com-

posée exclusivement d'anglais, no-

tre député a fait une conférence

d'une demi-heure qui, parait-il, a

fté fort goûtée. Allez-y, Docteur,

votre Comté mérite cette belle pu-

blicité.

 
DANGER.

Un pilotis du pont qui relie Ber-

thierville à l’Ile du Pads, est brisé

depuis quelque temps. Ceci rend le

pont dangereux pour ceux qui y

passent en véhicule trop lourd.

Deux pavillons rouges indiquent

l'endroit dangereux. Qu'on soit

donc prudent.

EN VOYAGE.

Mesdames Marseille et Sylvestre

ainsi que Mesdemoiselles G. Barret-

te, Anette et Cécile Gendron sont
en voyage depuis lundi dernier pour

faire le tour de la Gaspésie. M. Flo-
rent Tellier, taxi de Berthierville a

LES FILLES D'ISABELLE.

Les ‘Filles d'Isabelle” de Ber-

thierville sont heureuses d'annon-

cer que Madame Charles Martineau

de Lavaltrie a gagé le prix de n$100

qui faisait l’objet de leur tirage.

Félicitations à Mme Martineau.

A

NOTER
   
ABSENCE A
 

Le salon de coiffure de

Léo Poirier

SALON LEO
sera fermé du ler au 13 août.

Prière d'en prendre note.

 

ATTENTION

Nous achetons tout ouvra-
ge fait à la main, tapis, cata-
logne, etc.

Matériel fourni sur demande.

Ouvrières demandées
à domicile

Visitez notre commerce.

 

——
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ATTENTION
NOUVELLE ADRESSE:

48a rue Iberville
(voisin de l'Epicerie Bayeur)

RADIO SERVICE
Raymond Sanschagrin

RADIOTECHNICIEN DIPLOME
Tél: 153 BERTHIERVILLE

 

OUVRAGE GARANTI

Réparations sur toute marque de radio.
Inspection des lampes “gratuitement”  
 

 

La vie est belle à la colonie de
Notre-Dame de Bon Secours

 

Elles sont venues de partout, de l’est, de l’ouest mais sur-
tout du coeur de la Métropole. Grâce à l’initiative de gens cons
cients des besoins’ de la jeunesse, elles ont pu, les “colonettes” de
Notre-Dame, quitter un Montréal surpeuplé, qui n’avait qu'un
pave étroit et brulant pour ces jeunes avides de grand air, d'es-
pace et de liberté. Elles ont trouvé ici, le paysage enchanteu:
d’un lac ceinturé de montagnes, le toit hospitalier d’un camp,ou
elles pourront s’en donner à coeur joie, pendant trois semaines

A l’occasion de la bénédiction d’une chapelle sous le vocabl
de l’Assomption, les “colonettes” ont voulu donner en public,
témoignage de leur gaiété. Le folklore a fourni un thème à leu
joie. Il faisait bon les voir danser et chanter les refrains de che--
nous. Avec quel rythme et quel ardeur y allaient-elles. On sen-
tait que le folklore les avait gagnées à ses exigences.

Gaies, légères, gracieuses, elles entrent dans la danse de:
vignerons champenois, puis elles rendent une courte visite «
Meunier qui dort pendant que le moulin tourne, tourne toujours
A la claire fontaine, elles s’en vont, la foule les rejoint dans une
sauterie endiablée. Sur le chemin du retour, elles évoquent, à l«
queue leu, leu, le souvenir de Mahomet, le prophète du très granc
Allah. Enfin, dans une joyeuse farandole, elles chantent la ber-
gère qui ramène ses moutons des champs. Chansons de France
chansons de chez-nous reprennent vie sur les lèvres de cette
jeunesse au coeur débordant.

Au repas du soir, il fallait les entendre exprimer leur merc
au Seigneur et chanter de toute leur âme,

Bénissez à Jésus, ce repas bienfaisant,
Et prenez en pitié qui n’en a pas autant.

Ainsi, soit-il.
Tous ces visages réjouis chantaient la beauté de la vie, tous

ces sourires épanouis exprimaient un réel bonheur, ces âmes ar-
dentes et franches, ces coeurs vaillants et joyeux vibraient a
l’unisson pour exprimer leur joie si profonde et si pure.

LES RESPONSABLES DU CAMP.

 

ST

ROMEO GAUTHI
Instructeur de culture physique et de natation

donnera des cours à son chalet a I'lle St-ignace,
aux jours et heures suivants.

LUNDI, MERCREDI, SAMEDI, DIMANCHE, P. M.
De 2 a 3 heures pour jeunes filles
De 3 a 4 heures pour jeunes gens.

LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI, SOIR
7.30 8.30 hres p. m. pour jeunes filles
8.30 9.30 hres p. m. pour jeunes gens.

Le prix de ces cours est de .25 sous pour adultes.
Pour les enfants, le cours complet coûtera $1.50, lequel
montant sera remboursé, si l'enfant obtient son diplôme.

   

a
a  
      
CJSO

100 WATTS

(BIENTOT 250 WATTS)

 

DE SOLIDES PROGRAMMES

CONGUS POUR VOUS PLAIRE

 

  
  été 1'élu pour conduire ces dames et       COMPTOIR D'ARTS DOMES-

TIQUESTEL: toa SUR LE CADRAN — 1400 K. SOREL.
Grande Côte, Berthier.
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VENDREDI. LE 2 AOÛT 1946.

Oeuvre Pontifica-

le de la Propagation

de la Foi

Une fête missionnaire au Cap.

 

 

Sept congrégations missionnai-
res distinctes étaient représen-
toes, dimanche le 21 juillet, a la

cérémonie d’adieu des mission-

naires canadiens au sanctuaire
marial du Cap-de-la-Madeleine.

Cette impressionnante cérémo-
nie qui se termine toujours par
le baisement des pieds des mis-
sionnaires était présidée par
Son Excellence Monseigneur
Maurice Roy, évêque des Trois-
Rivières, assisté au choeur par
le Révérend Père Gilles Mar-
chand, o.m.i., supérieur du sanc-
tuaire et A. Normand, o.m.i. Le
sermon de circonstance fut don-
né par le Révérend Père Lévi
Côté, o.m.i., de Montréal. Mon-
seigneur l’Evêque des Trois-
Rivières rappela aux catholi-
ques leur devoir d’apostolat
missionnaire chez les infidèles.
Il faut que les chrétiens prient
pour le succès de nos missions
et pour que nos missionnaires
puissent connaître les résultats
de leur labeur apostolique. C’é-
tait le plus considérable groupe
de partants depuis plusieurs an-
nces et aussi celui qui repré-
sentait le plus de pays mission-
naires: Nord canadien, Afrique,
Amérique du Sud, Haïti, Chine,
Philippines, Japon, etc. Le Se-
cretariat national de la Propa-
gation de la Foi est heureux de
souhaiter un fructueux aposto-
lat à ces nouveaux missionnai-
res et l’assurance de son cons-
tant appui pour le succès de
leurs missions.

Migsionnaires de retour.

Nos lecteurs mis au courant
de la triste situation des missi-
onnaires canadiens en Indo-
Chine, les derniers peut-être à
être libérés des camps d’inter-
nement, apprendront avec plai-
sir que, dans quelques jours,
nous aurons la joie de saluer
leur retour. Comme on le sait
tes missionnaires, comme les
autres internés d’ailleurs, ont
eu maille à partir avec les com-
munistes; ils ont dû se mettre
sous la protection de la police
chinoise et prolonger leur in-
ternement plusieurs mois après
la fin des hostilités. Les missi-
Onnaires ainsi attendus sont les
RR. PP. Couture, de Saint-Ca-
mille de Bellechasse; Gérard
Boissonneault, de Plessisville;
Marcel Bélanger, de Montréal;
Lucien Olivier, de Québec; Al-
phonse Dumas, de Ste-Louise
de l'Islet; Alphonse-Marie Ma-
thieu, de St-Grégoire de Mont-
Morency, tous  Rédemptoristes
Ainsi que les RR. PP. Léo Plan-
te, de Québec et J.-P. Brouillet-
le Oblats de Marie-Immaculée.
Ce groupe est parti de Saigon,
Chine le deux juillet; la date
€xacte de leur arrivée n’est pas
Encore connue.

Une aide certaine.

,Pour la première fois dans
histoire moderne, le Saint-Siè-

ge a envoyé un message spéci-
a à la Hiérarchie catholique du
apon, En effet, cette lettre a-

Postolique du Pape Pie XII est
Peut-être la première du genre
écrite depuis que la mission Na-
sasaki-Rome eut rapporté un
catha5 de ce genre, au peuple
woliquedu Japon,à la fin du
“11èmesiècle.
pric Ous Vous assurons que nos

eres seront encore plus fer-
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ventes que jamais pour que le! missions américaines au Japon.
Maître de la Moisson répande|
un flot de grâces abondantes! La moralité en Chine.
sur votre pays désolé et afin|
qu’ll envoie des ouvriers plus’ Le Révérend Père H. Van
nombreux dans cette terre a-| Straelen, s.v.d., dans un article
postolique”, et le message con-! écrit pour la revue Rythme du
tinue: “Nous exhorterons les: Monde, sur l'avenir de I'Eglise
supérieurs des congrégations' en Extréme-Orient cite quel-
missionnaires à envoyer des ques-unes des raisons qui ont
prêtres, des religieux et des re- permis à la Chine de se déve-
ligieuses, dans cette partie de lopper et de se conserver. En
la Vigne du Seigneur Si cruelle-; tête des nombreuses constata-
ment éprouvée, afin qu’ils vous| tions de cet illustre missionnai-
soient un soutien précieux dans, re, apparaît la moralité qui a
l'oeuvre que vous avez entre-| préservé la Chine. Voici quel-
prise de la propagation de l’E-i ques lignes qui nous montre le
vangile de paix et d’amour.” respect que les Chinois ont de

Cette lettre encourageante, la grande vertu: “Reconnaissant

pour le clergé indigène du Ja-! depuis les temps les plus recu-
pon, est arrivée à Tokyo, au mo-| lés un Législateur suprême au
ment où on célébrait une messe. Ciel, voyant dans les injonctions
spéciale marquant la visite de! dU Coeur humain la loi de ce
Nos Seigneurs O'Hara, de Buf- Législateur, fondant solidement

falo et Ready, de Colombus,!' sa nation sur une pure moralité

dans ce pays, dans l'intérêt des! familiale, la Chine a fourni la  

preuve d'une nature saine que
nous cherchons en vain chez les
peuples anciens. Jamais elle n’a
enseigné l'immoralité. Peut-ê-
tre est-ce le secret de sa lon-
gue vie de 5,000 ans: sa morali-
té l’a préservée.”

xxx

LE COMMUNISME A LA

RADIO

Je désire protester le plus é-
nergiquement contre le temps
qu’on accorde au parti ouvrier-
progressiste. Voici un organis-
me, reconnu par la commission
royale comme réseau rouge,
travaillant sans conteste a sa-
per les fondements de notre
pays et à le détruire. Il n’a pas
de représentant en cette encein-
te. Le seul député qu’il comp-
tait est maintenant en prison
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pour trahison. 11 n’administre
pas un seul gouvernement pro-
vincial. Les créditistes qui
comptent treize députés à la
Chambre, dirigent depuis dix
ans l’administration de la pro-
vince d’Alberta. On ne leur ac-
corde pourtant pas plus de
temps qu’aux communistes, la
cinquième colonne qui porte le
nom de parti ouvrier-progres-
siste. 11 y a là quelque chose qui

cloche, et je désire protester de
toutes mes forces contre ce trai-
tement. Il est temps que Radio-

Canada se débarrasse d'ora-
teurs comme Raymond Arthur
Davis e‘ Elmore Philpotts et

d’autres pour les remplacer par
des Canadiens patriotes, au lieu
d’agents de Moscou. — Norman
Jaques, député de Tétaskiwin, à
la Chambre des Communes, 17

juillet 1946.

 

 

  
  

l'hommequi en est le créateur. À notre époque de production en série,

il y a encore de la place pourles artisans qui sont fiers du travail de leurs mains.

PEu À PEU la forme se dessine ..

sous la main experte de l’ébéniste,

un fauteuil ou un pupitre n’est pas seulement un objet

d'utilité, il devient aussi une oeuvre d’art dont les

courbes élégantes et les délicates seulptures, parfaites dans
. >» . ’ . yr,”

leurs proportions et leur exécution, témoignent de l’habilété de

“JE VEUX APPRENDRE UN MÉTIER”

De nombreux domaines sont ouverts aux jeunes gens qui ont des aptitudes naturelles

pourles travaux manuels. Les écoles tecHniques et les écoles de métiers leur

permettent de se préparer à gagner plus facilementleur vie, les aident à
9 # ro. LI « .

s’assurer la sécurité matérielle et a rendre service

a la société dontils font partie. Nos

meilleurs voeux aux jeunes qui se

proposent d’apprendre un métier!
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Les festivals de MASSACRE DE PRETRES

Montréal

Le 7 aout prochain, Montreal
accueillera triomphalement Ra-
oul Jobin, notre célèbre ténor
canadien qui a été invité par la
Société des Festivals de Mont-
réal à chanter le rôle de Don Jo-
sé de l'Opéra Carmen qui sera

 

présenté en plein air au Stade:
Molson. Ce remarquable artiste

fois a‘entendu la dernière
Montréal dans l'opéra Werther
presenté par la Société des Fes-
tivals au théâtre His Majesty y,

grandsremporta un des plus
succès de sa carriére.
Le rôle de Don José de Car-

{cas absolument authentique.

| italienne. Il y a un siècle qu’ils

LE

EN ALBANIE

Une dépêche récente du Va-
tican affirme que plus de deux
cents prêtres ont été exécutés
en Yougoslavie depuis la fin
de la guerre. De nombreux mas-
sacres ont eu aussi lieu en Al-
banie. Voici la relation d’un

 

Quand le gouvernement Ti-
to se fut assuré le pouvoir, la
persécution ne tarda pas à s’a-
battre sur les catholiques. On
s’attaqua à leurs groupements,
leur presse fut supprimée. Bien-
tôt on s’en prit aux Jésuites
pour une grande part d'origine

{ travaillent dans cette région où
régnait autrefois une lamenta-
ble ignorance religieuse. Aussi-

men, celui de Des Grieux de
Manon et de Faust de l'opéra du
même nom, sont, avec celui de
Werther, les rôles où Raoul Jo-

Fr - Le eee

  
      Pa

RAOUL JOBIN

bin s’est toujours surpassé. Il
les a chantés maintes fois au
Grand Opéra et à l'Opéra Co-
mique de Paris où il était con-
sidéré au moment de la déclara-
tion de la guerre, commele par-
fait interprète du rôle de Don
José. A New York, au Metropo-
litan ainsi qu’à Rio de Janeiro
et au théâtre Colon à Buenos
Aires il a remporté des succès
retentissants pour cette inter-
prétation.
Raoul Jobin, maintenant à

l’apogée de sa carrière et consi-
déré partout commele grand té-
nor de l'heure, est originaire de
Québec où il y commença ses
études de chant. Il fit ses débuts
à l'opéra à Paris en 1939 dans
Roméo et Juliette. Son talent fut
immédiatement reconnu etil é-
tait engagé pour remplir tous
les rôles de premier ténor au
Grand Opéra aussi bien qu’à
l’opéra Comique puis il fut in-
vité en Belgique, en Espagne et
en Suisse à l’opéra et en con-
certs avec les Concerts Colonne,
Pasdeloup et Lamoureux à Pa-
ris. Il fit ses débuts au Metropo-
litan en 1940 dansle rôle de Des
Grieux; peu après il chantait
dans “La Fille du Régiment”
aux cotés de Lily Pons. Avec
Raoul Jobin au Stade Molson,
le 7 août, on entendra la célè-
bre soprano Lily Djanel dans le
rôle de Carmen, Hugh Thomp-
son dans celui d’Excamillo.
Thérèse Drouin, dans la vie pri-
vée, Madame Raoul Jobin, chan-
tera le rôle de Micaela, Lucielle
Browning celui de Mercedes,
Thelma Votipka, George Ce-
harovsky du Metropolitan, Las-
lo Czabay, Gérard Desmarais et
Louis Bourdon sont les autres
artistes de la distribution.
Emil Cooper, le célèbre chef

d’orchestre du Metropolitan se-
ra au pupitre. Les décors, com-
me ceux de “La Boheme” sont
dis a Richard Rychtarik, direc-
teur scénique et la direction ar-
tistique a été de nouveau con-
fiée a Armando Agnini.

tôt arrivés, les Pères italiens ou-

COURRIER DE BERTHIERVILLE

GASlogique. L’unique orphelinat
pour garçons de la région sep-
tentrionale est dû au P. J. B.
Della Pietra, qui, dans la suite,
fut Délégué apostolique d’Al-
banie.

Cependant l'actuel gouverne-
ment accusa les Pères de cacher
trois cents fonctionnaires ita-
liens, d’entreposer des armes,
de détenir des documents com-
promettants. Seize fois, le sémi-
naire fut perquisitionné, la der-
nière fois pendant six heures,
par sept cents hommes armés
qui confisquèrent les machines
à écrire, les stylos, les horloges,
le matériel de toilette, la provi-
sion de pétrole utilisé à défaut
d'électricité. Quoi qu’il en soit,
le coup avait échoué, il fallait
trouver autre chose. Cela ne
tarda pas et la nouvelle aventure
prit rapidement de redoutables
proportions. Le R. P. Jean Faus-
ti, Vice-provincial d’Albanie, le
R. P. Daniel Dajani, Recteur du

VENDREDI LE 2 AOÛT 1948
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LES FESTIVALS DE MONTREAL
MERCREDI SOIR, 7 AOUT

STADE MOLSON

tous les sièges faisant face à la scène
Représentation complète

CARMEN
opéra de Georges Bizet

avec une distribution d'artistes du
METROPOLITAN OPERA

et comme vedettes

LILY DJANEL

Prix populaires: $1.00 a 83.00 taxe incluse.
Toutes places réservées: bureau 14, Hôtel Windsor. Com-

mandes postales remplies sur réception d’un chèque ou man-

dat accompagné d’une enveloppe affranchie.
Téléphones: BElair 2238 — MArquette 4447   

 

 vrirent un séminaire a Scutari;' séminaire et quelques autres
5 ès, | éè-! furent és d’être les promo-quelques années après, ils créè-' furent accusés d’être les p

rent successivement un collège, teurs d'une organisation terro-
. on . : : ”, ’le “Xaverianum”, la première riste, “l’Union Albanaise”; d’a-

ecole commerciale, une école é-! voir entretenu des relations a-
lémentaire, ‘un musée archéé- | vec les Anglo-Américains en
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inculpé: les PP. Fausti, Dajani,
Schllaku (franciscain) et deux
séminaristes qui furent exécu-
tés immédiatement. Les cada-
vres furent ensevelis sur le lieu
même de l’exécution, dans une
fosse commune.

vue d’une intervention de trou-
pes aéroportées, destinées à
remplacer les effectifs du géné-
ral Michaeiowitch, etc. Le P.
Fausti eut beau démontrer l’i-
nanité de ces griefs, des mani-
festations de rue créaient une
opinion que renforçaient les co-
pieuses et tendancieuses rela-
‘ions quotidiennes de la presse
sur le procès. Tant et si bien que
l’affaire se termina par la con-
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damnation à mort de cinq des
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Les récentes grèves ont

retardé la livraison des autobus

de 4 à

lusieurs industries sont concernées dans la cons-
truction et l'entretien d’un autobus, et tout ce

qui arrive dans unedeces industries peut retarderla
livraison des autobus en construction, des parties

et du matériel nécessaires pour leur exploitation.

L'an passé, quand les restrictions de guerre furent
enlevées, notre compagnie fit une étude sérieuse
du nombre d'autobus qui lui seraient nécessaires
pour rencontrer la demande de transport toujours
croissante et qui atteint son plus haut sommet du-
rant les mois d’été.

Plus de 70 nouveaux autobus furent achetés pour
nous être livrés au commencement de l’année ainsi
que des pièces de rechangeet le matériel nécessaires
pourl’entretien de tous nos véhicules.

MAIS. . . les grèves qui ontaffecté les industries de
l’acier, de l’automobile, du matériel électrique, du

& mois!

caoutchouc, des pièces de rechange, ontl’une après
l’autre retardéla livraison des autobus. Les nouveaux
véhicules attendus en mai ne nous parviendront pas
avantl’automne;les pièces de rechange et le matériel
n’arrivent pas assez vite pour satisfaire nos besoins,
et quelques-uns de nos autobus doivent demeurer
inactifs parce que ces pièces de rechange ne sont
pas disponibles.

Il n’y a rien que nous puissions faire pour améliorer
les conditions actuelles, car les délais ont été occa-
sionnés par les grèves dans ces industries. C’est
pourquoi nous comptons et espérons que le public
comprenneet réalise la situation.

Nous donnons actuellement les meilleurs services
possibles avec l'équipement disponible. Nous aug-
menterons et améliorerons ces services aussitôt que
les nouveaux véhicules dont nous avons ua besoin
pressant nous parviendroat.
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POUR LA PAIX !

Il y a déjà assez longtemps que la guerre est terminée et
nous sommes loin de la paix. Notre situation économique loin de!
s'améliorer devient plus mouvaise.

 

Les manufactures d'aluminium sont presque toutes fermées
et malgré tout, le peu de production se dirige vera l'Angleterre.
Samedi, le 20 juillet, le cargo britannique Fort Spokane quittait
le port de Montréal avec une cargaison d'aluminium. A ce propos
le Herald écrivait unenote dont le Devoira donné la traduction
suivante: ‘Les ménagères britanniques qui ont donné leurs bat-
teries de cuisine au gouvernement au cours de la guerre devraient

être contentes d'apprendre que le cargo Fort Spokane transpor-

tera plus de 3,000 tonnes d'aluminium, en vue principalement de
lo fabrication d’ustensiles de cuisine, lorsqu’il quittera le port

ici à destination du Royaume-Uni”.

Sur tous les tong on nous chante que le Canada doit nourir
les affamés de l'Europe. On nous fait un tableau lamentable de
la situation pour nous attendrir. On rationne par ici et par la et
pourtant plusieurs pays souffrent de l'abondance. Mais la finan-

ce les a mis au ban. On ne doit pas acheter d'eux. Peu importe si

les gens doivent en périr. L'Australie a des montagnes d'oeufs;
l'Ethiopie, du blé et de la viande, l‘Argentine, d'immenses quan-

tités de bétail et de sucre qui ne demandent qu'à être mangés et

croqués. On ne doit pas faire de commerce avec un pays qui n'a

pas voulu faire la guerre! Drôle de raisonnement pour des gens

qui parlent d'une paix ad vitam eternam!

Afin de régler la situation et établir une paix définitive pour
cent ans à venir, les délégués de 21 nations viennent de se réunir
à Paris. Quatre grandes puissances mènent tout le bal. Les autres
peuvent faire des recommandations, mais les grands sont libres
de les ignorer. Les représentants de ces puistiances sont des spec-

tateurs en excursion aux frais de la population. Les nations sui-
vantes ont des représentants au pique-nique. Grande-Bretagne,

Etats-Unis, Russie, France, Chine, Australie, Belgique, Brésil, Ca-
nada, Tchécoslovaquie, Ethiopie, Grèce, Indes, Pays-Bas, Nor-
vège, Nouvelle-Zélande, Pologne, Afrique du Sud, Ukraine, You-

goslavie.

Le président de cette réunion dispendieuse, Georges Bidault,
de France, a prononcé le discours de bienvenue. Bidault, chef de
la France, catholique pratiquant, leader d'un parti portant le nom

de catholique a complètement ignoré Dieu. Il n'a pas voulu bles-
ser la maconnerie. Et pourtant à l'heure de la défaite, lorsque les
troupes alliées étaient au bord de l'abime nous avons entend:
Roosevelt, Churchill, le roi Geores VI, Lapointe et King demander
à Dieu son aide. La guerre est terminée et déjà on oubli Dieu! cette
force supérieure qu'on invoquait dans le danger, on veut Vignorer
maintenant qu'il s'éloigne. Les loups sont prêts à se dévorer entre
eux. La paix n‘est-elle pas plus importante que la guerre?

Aux Etats-Unis, pendant que les troupes américaines travail-
lent à rééduquer les sauvages allemands et japonais, une bande
a lynché quatre noirs. Le "Devoir’’ nous rapportait que deux jeu-
nes gens et leurs femmes innocents d'un crime commis par un
autre noir ont été alignés sur la route et abattus à coups de feu.
Une des victimes venait d’être libérée de l'armée américaine après
cinq années de service. Dire que pendant des années des centaines
de mille soldats nous ont été conscrits et envoyés au; feu pour as-
surer le triomphe de l'égalité des races humaines.

Chez nous, dans notre comté, comme il est triste de lire à
l'entrée de certains villages: ‘’Défense de mendier dans ce villa-
ge”. Quelle pitié! Est-il possible! Est-il croyable que des catholi-
ques passent una résolution semblable et l'endurent. De quel droit
les rentiers d’un village n'ont plus le devoir de faire la charité?
La charité est-ce bon seulement pour les gens de la campagne?
Quelle propagande pour la religion catholique! Les adversaires
religieux doivent être frappés de notre charité. 1l me semble que
Dieu a dit que la religion était fondée sur deux grands comman-
dements: ‘’Aîme ton Dieu et aime ton prochain comme toi-même”.
Si je suis dans l'erreur que l’on mele dise, mais que pour l'amour
de Dieu, l'on fasse disparaître ou plus vite ces annonces introu-
vables dans les régions protestantes et athées.

GUILLAUME MASSE.
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Cultivateurs du comté de Berthier

Faites hiverner vos juments pouliniéres chez
CLAUDE SYLVESTRE, de l‘Ile du Pads.

, Vos juments seront sous la surveillance des Méde-
Son Vétérinaires: Emile Poitras et A. Bélanger de
oliette.

Pour détails, s'adresser à:

CLAUDE SYLVESTRE, ILE DU PADS.

DR EMILE POITRAS, BERTHIERVILLE

TEL: 89  
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Deux jolis albums à colorier.

FAMEUX ARTISTES!
ET |

FELIX S'AMUSE (

C'est en forgeant qu'on de-.
vient forgeron, c’est en peignant
et en coloriant que les enfants
se revèlent des artistes.

N’est-ce pas en jouant que
Donald, le canard, a réussi le
portrait de sa petite amie? Mais
celle-ci, à sa grande stupéfac-
tion, exhibe une magnifique re-
production du profil de Donald.
Les Editions Variétés ont inti-
tulé Fameux artistes! cet al-
bum de format 10” x 1344” por-
tant, sur sa couverture, cette a-
musante illustration en brillan-
tes couleurs.
L’album comprend vingt-qua-

tre pages de dessins remarqua-
bles par leur jovialité. Ce qui a-
musera le plus les enfants, c’est
qu’il suffit de se servir d’eau
pour faire ressortir les couleurs
de ces ravissants dessins.
Pour ceux qui préfèrent se

servir de crayons de couleurs ou
de peinture à l’eau, le joli al-
bum Félix s'amuse, présenté
dans le format 934” x 1336”, est
tout indiqué. Sur la couverture
cartonnée en quatre couleurs
aux teintes vives, posent M. et
Mme Le Lièvre. Le peintre ani-
malier Ourson, trône majestu-
eusement sur un tabouret, près
de son oeuvre d'art.
De gentilles légendes agré-

mentent trente-deux pages de
dessins a colorier. Les délicieu-

 

ses scènes de vacances qui y
sont reproduites raviront les
enfants. Voilà des heures de
plaisir et de réverie en pers-
pective!
Ces deux ravissants albums

se vendent a la modique som-
me de $0.10 l’exemplaire et on
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Ce Piquant Régal Glace!

 

       IL N'Y A PAS DE MEJLLEUR BREUVAGE GAZEUX
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 les trouve a tous les comptoirs
de jouets des magasins et dans
toutes les bonnes librairies. La
prochaine fois que vous désire-
rez un album à colorier, à pein-
dre, à découper, un livre de lec-
ture illustré, demandez un ou-
vrage publié par Les Editions
Variétés. Nous possédons un
choix complet des plus jolis li-
vres qui enchantent les jeunes
et plaisent aux parents.

Editions Variétés. Prix: $0.10
l’exemplaire, par la poste, $0.15
chacun. En vente dans toutes
les bonnes librairies, dans les
magasins à rayons, les magasins
à chaînes et aux Editions Vari-
étés, 1410, rue Stanley, télé-
phone: MA. 3773, Montréal, Ca-
nada.
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(1) Deux albums publiés aux|

69 Rue Montcalm
BERTHIERVILLE

Provincial (Pétroleum

Léon Beauchemin, prop.

TEL. 68 M

Huile à chauffage . . Livraison au compteur

Brûleurs à l‘huile   
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L.-P. Gervais, marchand
Qui a été récemment diplômé de l'ÉCOLE CANA-

DIENNE D'ELECTRICITE, désire annoncer à ses conci-
toyens qu'il sera désormais à la disposition de tous,
pour réparation de radios, reproducteurs de disques,
fers électriques, grille-pain, etc.

INSPECTION DES LAMPES GRATUITEMENT

L.-P. GERVAIS
Marchand et Radiotechnicien

18 Iberville, en face du Marché
TEL: 220 W BERTINERVILLE.   ANNONCEURS

CE UT [1]

DEUX
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ont su faire :

disparaître facilement *1900
la FAIBLESSE k

RÉGULARITÉ, (SS TROUBLES
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FAIBLESSE, SYMPTOMES
PALEUR, OU CONSE. ;
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feru LES FEMMES PÂLES ET 0TV)

10] FRANCO AMERICAINE LTEE, 1566, RUE ST- DENIS;
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9 —Nouvelles de nosParoisses— ©
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Boisvert et Arthur Lamy.

M. Jules Lajoie et Mlle

Clermont. Témoins: MM.

Lajoie et Joseph Clermont.

A tous ces nouveaux époux,

meilleurs voeux de bonheur.

8000500006068
Louiseville

SEBSHBBRRRBHES
LOUISEVILLE

Lucile

Philias

nos

LOUANGES:—

IMPOSANTES FUNERAILLES:—

A l'âge de trois semaines est dé-

cédé récemment Luc Lafrenière, en-

fant bien-aimé de M. et Mme Albert

Lafrenière (Anita Chevalier). M.

l'abbé Alf. Morin présidait la céré-

monie des Anges.

Le juillet dernier eurent lieu

ies funérailles de Madame Pascal

Fortier. née Annette Cherrier, décé-

dée à Louiseville à l'âge de 69 ans.

Suivi d'un détachement des mem-

bres des Chevaliers de Colomb, le

cortege partiy du salon

P.-A. Milot pour se rendre à l'église

>

mortuaire pkcks:— paroissiale où le service fut célébré. l'écemment est décédée à l'age

Lu levée du corps fut faite parjde 73 ans, Mme Alide Gélinas, née
A, l'abbé A. Morin, vicaire. Le ser-. Oliva Coulombe. Les funérailles a-

vice fut chanté par M. le chan. D.! vaient lieu à l’église paroissiale.
Baril. curé, assisté de MM. les ab-

hés A. Morin et C. Caron du Sémi-

naire des Trois-Rivières. La chorale|

de [ouiseville fit les frais du chant.

les porteurs étaient MM. Dr M.

l'Heureux, Georges Latourelle, Jos.

Bertrand, Albany Houle, Maurice

 

REMERCIEMENTS:—

La famille Pichette remercie sin-

cèrement toutes les personnes qui

leur ont témoigné des marques de

sympathies. lors du décès de Mlle

mr
 pr

ce d'une quinzaine chez sa

Mme Ferdinand Lessard.

M. et Mme Emile Chevalier

Québec chez MM. Eug. Benoit et de ces institutrices.

Chevalier. |Nap.

M. et Mme Robert Gagnon, Mlles

Pauline et Lucienne Caron a Mont-

réal dernierement.

DE CI, DE ÇA...

tt
ct
><

mère , mes institutrices ont été réengagées rand, Jean-Jacques et Marie-Marthe

et l'échelle des salaires a été fixée Chevalier, Mlles Daragon et Guérin,

de de $600. à $800. selon l'expérience MM. Desrochers, Yves Bélair et Cy.

‘rile Morand.

| * x

De Québec à Ste-Anne:

. ‘Cantin et Marie-Thérèse

AMELIORATIONS: M. Chs-Omer g.m.enr. et Jean-Paul

Mme Lg

Dupuis

Dupuis. A

MM. et Mmes Adrien Loranger et! Dufresne est à se construire un BA" leur retour à St-Barthélemy, gran-

Charles Descheneaux en voyage en

Gaspésie.

Mlle Colombe Morin de

en fin de semaine chez sa

Mme Joseph Morin.

 
Québec

mère

Rivières chez M. Jos. L'’Escadre. |

|

St-Léon lundi dernier. |

Mtre Germain Caron MPP. A

M. et Mme Paul Vallières et leurs

enfants de Louiseville de

d'un séjour d'une quinzaine à Ba-
|

thurst, N. B.. où ils ont visité leurs

parents. |

M. et Mme Félix Valley. de pas- |

sage à Louiseville chez M. et Mme,

Paul Vallières et chez M. et Mme E.

Grenier de Montréal.

M. et Mme Paul Vallières et

leurs enfants ont passé la fin de se- Lemyre. Chs-Arthur Milot. La col- | Edouardina Pichette. soit par of-

leete de l’offertoire fut faite P@l|frandes de messes. cartes. bou-
Mmes Camille Saucier et Alphonse quets sprituels ou visites.

Chevalier de Louiseville.

Madame Fortier laisse dans le NAISSANCES:—

deuil, outre son époux M. Pascal|

l'ortier, trois fils: MM. Gilles For-| Joseph Jean [Louis Réal, fils de

tier et Pierre Fortier employés du { M. et Mme Liguori Diamond (Aga-
Pureau d'Assurance Chômage de the Grenier). Parrain: Jean-LouisLE RO r
lLouiseville, Mare Fortier D.T. de Diamond. marraine Adrienne Dia-
Montréal; une soeur, Mlle Aline::mond.
Cherrier. un gendre: M. Francois

 

Mare, filsJoseph Charles Jean
5renier IA. de Montréal:

belles-filles Mmes Pierre

(Augustine Caver). Mare

(M. Lindsay» de Montréal;

tits-enfants: André Grenier

coise Fortier.

Parents et amis venus de

rieur, mentionnons: Dr Alfred

Cherrier de St-Jérôme. MM. Hen-

siot Laforest et son fils Bobby. de

Montréal, Albert Decelle, M. et

Mme Marc Laforest. M. et Mme

Paul Mathieu, Mlle Suzon Mathieu,

Dr Charles Mathieu, MM. Alex.

Brault, Dr Jules Brault de Mont-

réal, M. et Mme Gabriel Hurtubise,

François Hurtubise, M. et Mme Al-

bert Dubuc et son fils Jacques, M.

Jean Mainville, M. et Mme A. Char-

tré et Mme Adrien Chartré, M. et

Mme Desforges, Mme Lécuyer, Mme

Jos. Marchand, Garde A. Lindsay,

tous de Montréal.

De Louiseville: M. le Maire René

R. Béland, Dr A. Dalcourt, Charles-

E. Gauthier, C. Heaton, P. Gagnon,

R. Desrosiers, V. Milot, J-O. Lesca-

dres, T. Lambert, D. Juneau de Ste-

Ursule, P.-F. Dusablon, M. Lesage,

R.P. Lesage, M. et Mme Armand

Cayer, MHes Lucille Lupien, Lucette

Lesage, Thérèse, Jeanne et Hélène

Caron, G. Lindsay, Mmes Réal Ro-

bert, J.-O. L’Escadres, Mlles F.

Plourde, F. Houde et C. Saucier,

Mmes Auguste Plante, Marc Aubé,

M. J.-J. Rinfret, dentiste, etc.

A l'issue du service un cortège

de six machines partit de Louisevil-

le pour ge rendre à Longueuil lieu

de la sépulture.

A la famille éprouvée nous réité-

rons nos sincères sympathies.

Fortier

ses pe-

et Fran-

l'exté-

MARIAGES:—

M. Paul-Emile Dubois et Mlle Gi-

sèle Giguère. Témoins: MM. Gau-

dias Dubois et Ulric Giguère.

M. Emilien Déziel à Mlle Fernan-

de Ricard. Témoins: MM. Emma-

nuel Déziel et M. Adonias Ricard.

M. Antoine Béland et Mlle Gisèle

Paillé. Témois: MM. Joseph Béland

et Antonio Paillé.

M. Bertrand Lamy et Mile Moni-

que Boisvert. Témoins: MM. Eugène

deux ‘de M. et Mme Hervé Garceau (Jean-
Fortier | nette Lacombe). Parrain et marrai-

;ne M. et Mme Charles Garceau.

Marie Pauline Claudette, fille de

M. et Mme Alphonse Noel (Géraldi-

ne Guillemette). Parrain et mar-

raine: M. et Mme Conrad Guille-

mette.

Joseph Louis Yvon Pierre, fils

de M. et Mme Yvon Trudeau

(Jeannine Dumouchel). Parrain et

marraine M. et Mme Dalma Tru-

deau.

Joseph Réal Jean Jacques, fils de

M. et Mme Réal Boisvert (Yvonne

Roy). Parrain: Gilles Boisvert.

marraine: Mariette Boisvert.

Joseph Lionel Gérald, fils de M.

et Mme Hector Durand (Emilienne

Ross). Parrain et marraine: M. et

Mme Lionel Ringuette.

Joseph Onésime Jean Paul, fils

de M. et Mme  Paul-Emile Alarie

(Cécile Chevalier). Parrain: Onési-

me Alarie, marraine, Alice Gagnon.

Joseph Jean Jacques Fernand

Joachim, fils de M. et Mme Laurent

Milot (M.-Marthe Garceau). Par-

rain et marraine: M. et Mme Tho-

mas Bellemare de Yamachiche.

NOTES SOCTALES:—

La semaine dernière Mme Ferdi-

nand Lessard de cette ville avait le

bonheur de recevoir ‘sa petite-fille,

Soeur M. Bélanger des SS. Grises de

Montréal. Elle était accompagnée

de Soeur Jeanne Lavaria, Supérieu-

re de l’Hospice Ste-Cunégonde de

Montréal. Elles ont profité de leur

séjour dans la région pour se ren-

dre au Cap de la Madeleine.

Mme Romulus Rainville de La-

belle, M. et Mme Denis Morin de

Montréal, rendaient visite à: Mme

Joseph Morin récemment.

Mlie Germaine Deschénes de re-

tour d'un voyage dans la Gaspésie.

MM. et Mmes Omer Gagnon, Geo.

Caron, J.-A. Ferron, Philipe Lesa-

ge à St-Léon lors des funérailles de

M. Nérée Ferron.

M. l’abbé Alide Lessard, vicaire

au St-Enfant-Jésus du Mile-End de retour à Montréal après une vacan-

maine à Montréal. les invités de

M. et Mme Emile Grenier.

PENIBLE ACCIDENT:—

M. Nérée Ferron de St-Léon a |

été la victime d’un accident mortel

lorsqu'à une traverse à niveau si-

tuée au Petit-Bois, entre Louisevil-

le et Maskinongé, un convoi du Pa-

cifique Canadien frappat une voitu-

re chargée de foin conduite par M

Ferron. Ce dernier aidait son beau-

frère M. Philippe Lesage pour le

temps de la fenaison.

Un verdict de mort accidentelle

fut rendu.

BETOOHHRB
St-Barthélemi
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BEAU MOUVEMENT:—

Vu la pénurie de main-d'oeuvre,

un groupe de dames et de demoi-

selles, sous la direction de monsieur

le curé, ont commencé, lundi der-

nier, l’écurage de notre église.

Les personnes qui trouveront

leurs bancs bien nettoyés, diman-

che prochain, le devront à ces da-

mes dévouées qui n’ont pas craint

la chaleur et la fatigue pour rendre

notre temple bien propre. À toutes,

le plus chaleureux merci, sans ou-

blier les hommes qui ont donné un

précieux coup de mains à ces aides

bénévoles. “Que le Bon Dieu vous

le rende...!"”

ENCORE NOTRE EGLISE:—

Les travaux de peinturage de la

toiture et des clochers de notre

église sont terminés. M. C. Dubeau,

peintre-entrepreneur de Joliette, a

réellement fait une belle hesogne

et nous félicitons monsieur le curé

d’apporter une telle attention à

l’embellissement de notre temple.

Les spectateurs ont admiré l’agi-

lité et l’adresse du jeune peintre|

Laurent Payette, de Joliette, qui

avait charge de fixer les cables aux

croix de nos deux clochers, à près

de 150 pieds du sol. Le monde doit

paraître petit quand on le regarde

près des deux coqs!

COMMISSION SCOLATRE:—
1

M. Victor Massé a été choist com-

me commissaire d’écoles pour le

Petit-St-Jacques en remplacement

retour veau. M. et Mme Jacques Mercure.

rage, près de sa maison; le nouveau | de soirée récréative chez M.

garage de M. Chrysologue Bérard a- Dupuis; trente-deux personnes

vance rapidement; M. Alphonse Ri-! ent présentes. Du nombre: Famille

Henri

fu-

vest a fait faire une jolie toilette À Henri Dupuis, Mme L. Ouellette de

sa maison; notaire B. Gervais vient | Québec, Mme Fred White de Joliet.

Mlle Th rese Deschénes de Trois- de terminer la construction d'un te, M. et Mme Léon Livernoche et

hangar. en arrière de sa maison. (leur fille Lucie g.m. enr, MmeJ.-
* x * | B. Hogue de Montréal, Famille Avi-

et diman-

Chau-
la Turcotte. Familles R. Brunelle et

Denis Sévigny. M. et Mme Devault,

| familles Henri Sarrazin et Bellema-

An ap Santé, samedi

che: docteur et madame P.

x x * ‘re, enfants Fernand Dupuis et Fer-

Nouveau téléphone: M. Adrien nand Dumontier.

Massé, fils Roch. La soirée se termina par du chant,

* * “de la musique et parties de cartes.

Mlle Jacqueline Plante, fils de x x% x

M. et Mme Ernest Plante, s'est! Dimanche dernier, MM. Jean-
classée la première au Couvent de Panl et Gilles Lebeau, Léo Ladou-

St-Cuthbert et a obtenu son certifi- ceur ainsi qu’un groupe de leurs

cat de Se année avec la note de mis se sont rendus à Montréal voir

#2 pe. [le Rodéo, programme des plus in-

x * #* téressants et des plus typiques ja-

Mlle Marie-Jeanne Sylvestre à mais passé à Montréal. Voyage des

| passé une dizaine de jours à l& plus heureux et des plus plaisants
Pointe-du-Lac avec sa cousine Pau-|umélé d’un peu de fatigue.

line Fortin, au camp de M. A. For-

tin. télégraphiste. Trois-Rivières. NAISSANCE:—

x * *

M. Jean Chauveau. de Montréal. Le 21 juillet, à M. et Mme Féli-

en fin de semaine chez M. Jos. Mer-

cure et chez M. Edm. Brissette.

x kX

cien Fafard (Aurore Turcotte), une

fille baptisée sous les noms de Ma-

rie Madeleine Louise Héléne. Par-

semaine dernière Mme Henri

Sarrazin. Thérèse. M. et Mme Ro-

saire Sarrazin. Mlle Berthe Thibo-

deau et Benoit Sarrazin se rendaient

à Montréal pour assister au maria-

ge de Mlle Lise Luciola à M. Ray-

mond Toyer. tous deux de la parois-

se d’Ahuntsie.

La rain et marraine: M. et Mme Avila

Turcotte, oncle et tante de l'enfant.

Porteuse, Marguerite-Marie, cousi-

ne.

9000500060

: Montréal

0005000000008
Tout récemment, Mlles Rita Le-

* * * | beau, Inst., Eliane Lebeau g.m.g. et

Dimanche dernier. M. le maire un groupe de gardes-malades de Ia

Farley. sa famille, M. et Mme Au- métropole, en voyage d'études aux
bin se rendaient chez M. Léo-Paul Etats-Unis. Le voyage a été des
Morand pour goûter à ce qu'on ap- | plug intéressant et agréable avec

Mme Sarrazin et

Thérèse, M. Lavoie. M. et Mme La-

pointe partaient pour les Etats-

Unis. Ces derniers sont revenus très

enchantés de leur beau voyage.

Le lendemain.  
pelle une vraie ‘“gibelotte’” de camp. [tout l’entrain et l'ardeur que cha-

Mo- | cune y apportaît.Etaient aussi présents: C.-O.

 

Madame Domien Mercure,

M. et Mme Joseph Mercure,

M. et Mme Edmond Brissette

Soeur Elisabeth de la Visitation,

Soeur Damien Marie

remercient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont témoigné de la sympathie

al’occasion de la mort de

M. DAMIEN MERCURE.

 

rere

 

Votre bon encouragement

nous permet de vous offrir
M8 ce qu’il y a de plus nou-
a veau et de plus perfection-

né en fait de

Nettoyage Français
   

 

M NertoyAGE Clairotone

 

Avant

  
TEINTURERIE

 

   de M. Alcide Plante. Toutes les mé-
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PIQUE-NIQUE:—

Mardi dernier, le 30, les Fermiè-

yvs de Ste-Ursule faisaient leur pi-

nique annuel, et cette fois en-
ques
core, elles se sont dirigées, par au-

tobus. vers la belle plage du lac

Maskinongé. La température était

idéale et l’on s'amusa ferme toute

ia journée. Revenues vers les neuf

ppyres toutes étaient enchantées de

jvur belle journée de repos.

BALLE-MOLLE
:—

Notre club de balle-molle du vil-

jage, qui depuis le printemps n'a

connu, presque toujours, que la dé-

-aîte, commence à remonter la côte

ot donne aux amateurs et suppor-

urs l'espoir que bientôt ils pour-

ront plus souvent chanter victoire.

En etfet. vendredi soir le 26. ils

| ouaient à Louiseville contre le club

k Deyost. et ont failli remporter la

victoire. Mardi soir le 30, ils

jonaient à Fontarahie, avec le club

F de cet endroit, et cette fois, ils onl

chanté victoire. La marge n’était.

pas grande cependant et les deux

‘juhs doivent être félicités pour le

magnifique jeu qu’ils nous ont don-

pé. Nous les félicitons et les encou-

continuer dans cette

tout en s'amusant, ils

une récréation

rageons de

voie. d'où.

donnent au public

bien saine.

ABONNES DE JOURNAUX

MECONTENTS:—

Les abonnés de journaux aussi

bien de 1'"“Echo”’ que de tous les

autres, sont mécontents du fait que

leurs journaux du samedi ne leur

sont maintenant distribués que le

lundi suivant, depuis que le bureau

de poste est fermé le dimanche.

C'est À eux de demander, à qui de

droit, de leur faire distribuer Ila

malle du samedi, au moins, après

l'arrivée des malles de l’avant-midi.

Autrement c’est un non sens, qu’on

y réfléchisse sérieusement et l’on

verra que ceci est vrai.

VLUB DE BALLE AU CAMP:—

ll est fortement question que no-

‘re paroisse gerait dotée, assez pro-

rhainement, d’un club de balie au

ramp (base-ball). Nous souhaitons

de tout coeur que cet événement

se produise le plus tôt possible. Les

frais sportmen sont 1A pour donner

un coup de main. Qu'on y pense sé-

rieusement et qu’on agisse ensuite.

V1 ET VIENT:—

Dimanche dernier madame Ar-

‘hur Boulay, de cette paroisse, a-
‘ait l'immense joie de recevoir à
“On foyer, quatre de ses enfants,

religieux, dont: Frère Pacifique, de

l'Institut de l'Instruction Chrétien-

de, de Montréal; Soeur Louise-Mar-

suerite, des Soeurs de la Providen-

“e, de la Mission de Ste-Thérèse de
Blainville; Soeur Rose-Ursule, des
Soeurs de la Providence, de la Mis-
“on de l'Institut des Sourdes Muet-

tes de Montréal, et enfin, Soeur Ma-

de du Divin Pasteur, des Filles de
Jésus, de 1a Mission de Notre-Dame
lu Lac. Après avoir visité leurs pa-
lents de Ste-Ursule, ils se sont ren-
lus, tous ensemble, visiter la famil-

 

On demande à acheter

 

| Achéterions 500 cordes de
wuleau de 4 pieds, d’une«rosseur de 6 pouces en mon-tant. Avances aux cultivateurs
€ contracteurs solvables. Ré-
Crez :
Birchwood Manufacturing Co.

MANDEVILLE, P. Q.
mme
 

le de M. Adélard René (oncle de
ces religieux) à St-Léonard de Ni-
colet.

M. et Mme Marcellin O. Lessard
ont passé une semaine de vacance
sur les bords d'un lac dans les Lau-
rentides. Ils nous sont revenus
frais et dispos pour la besogne qui
va recommencer à l'atelier moderne

de M. J.-O. Lessard.

MM. Alcide Pichette, Charlema-

gne Trudel, Miles Yvonne Charrette,

Bernadette, Gilberte et Jeanne Tru-

del en pèlerinage à Ste-Anne de

Beaupré dernièrement.

M. et Mme Roméo Laviolette de

Shawinigan, M. et Mme William

Rondeau ainsi que leur fillette

Lorraine de Montréal ont passé

quelques jours chez M. Charles

Trudel.  
Mlles Bernadette et Gilberte Tru-

del séjournent actuellement à Mont-1

réal.
< = + , t

Le Rév. Père Edmond-Eugène eu l'on avait l'habitude de dire: “quel-, Québec et à Ste-Anne de
visite chez sa nièce Mme

magne Trudel.

M. et Mme Alonzo Gauthier,

Frédéric Désilets, Gérard, Fernand

Charle-;

| droit222?
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et Paul Désilets chez M.

PECHE MIRACULEUSE:—

Dans un courrier précédent, l'on,

vous avait prédit des pêches mira-

culeuses. Eh bien c'est arrivé. Des :

pêcheurs de notre village et de no-|

tre paroisse sont revenus des pays.

d'en haut avec une cargaison de:

truites grises comme jamais on en

avait vu. Les truites variaient de

pesanteur entre huit à quinze 1li-

vres. Même quelques-unes …dépas-

saient ce poids, Mais qui avait pris,

de tels poissons et où???

Ces heureux mortels sont MM.,
Raymond Lessard, Alphonse Lam-

bert, père, et Napoléon Bernier, de |

Montréal, qui passe l'été au chalet!
Beauregard, au Rang-Double. L'en-

(Durant la guerre, en |
nouvelles qui nous étaient données;

venant de l'autre côté des mers,

bien

part

que part en Angleterre”), eh

nous, nous dirons: ‘‘quelque

ce assez clair?

Charles !

Trudel dimanche. |
SVG

ST-ALEXIS DES MONTS
900555000000

Le juillet dernier. les rési-

dents de cette municipalité ont dé-

cidé par une faible majorité. d’ap-

prouver le règlement No 29 autori-

saut la vente de bières et de vins

dans les limites de cette paroisse et

de mettre fin, du même coup, à la

ny
-

prohibition qui existe A cet endroit, |

depuis un grand nombre d’anndes.

98 électeurs se gont prooncés on

faveur du nouveau règlement et 95

ont voté pour le maintien du régi-

me sec.

VA ET VIENT:—

M. et Mme Léon Trépanier de St-

Paulin et Mlle Florilda Béland ds

St-Alexis des Monts, en voyage a

Beaupré.

11s ont visité les chutes Montmoren-

cy, le château Frontenac de Qué-

M.‘ dans un lac des Laurentides”. Est-‘bec, l'Ile d'Orléans, le Musé provin-

cial et le Parlement. lls se sont

| aussi rendu à Lévis, et sont reve-

nus enchantés de leur voyage.

M. Louis Béland et M. Léon Tré-

panier de St-Paulin, et M. Arthur

Béland de St-Alexis, en voyage de

pêche au Lac Sorcier.

Mlle Florilda Béland à St-Paulia

par affaires dernièrement.

 

ENCRAIS CHIMIQUE
La Commission des prix et

du commerce annonce que les
prix de vente de l’engrais chi-
mique dans l’Est du Canada se-
ront rétablis à peu près au ni-
veau de ceux en vigueur en
1941.
Les nouveaux prix seront de

5 à 7 cents plus élevés que ceux
maintenus depuis 1942 grâce au
versement de primes.
Avec la disparition des primes,

le réajustement devient néces-
saire en vue de permettre aux
fabricants de préparer l’engrais
chimique à des prix conformes
au coût actuel des matières en- trant dans sa fabrication.

 

  
Vous avez entendu le grondement sourd des roues sur les rails...

vous avez vu le faisceau de lumière projeté dans les ténèbres par le phare

avant de la locomotive... lorsque, dans I'obscurité de la nuit, vous regardiez

passer un de ces longs trains de marchandises du Pacifique Canadien!

 
Ces lourds convois, qui roulent continuellement à travers le Canada, ne transportent pas seule-

ment des marchandises … ils sont aussi un symbole d’espoir pour les populations affamées des

pays d'Europe et d’Asie, auxquelles ils apportent des secours urgents et peut-être mêmela vie.

Pour nous, ces trains transportent en vitesseles vivres, le charbon, les matériaux

de construction, les meubles, le papier, les machines, les matières premières—

les mille et une choses qui font l'économie d’un pays et qui servent

à maintenir son commerce d'exportation. Et ce service de toute

première importance est assuré le jour et la nuit et tous les

jours de l'année, avec efficacité, rapidité et économie.
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ADIEU CHERES ETUDES!

Oh, déjà je t'ai terminée, chè-

re étude!
Tu m'as souvent attriste: tan-

tôt c’était à cause de tes expli-

cations trop difficiles, tantôt

aussi pour la convoitise des heu-

res de détente. oo

A présent que tu as termine
ton oeuvre envers moi, je cons-
tute plus que jamais, combien de
fuis je me suis rendu léger com-
me une plume... et, pourtant
c'etait bien chez toi où l'on pou-
vait puiser un trésor. malgre
ton silence d'or.
Que de jours de bonheur et

précieux m'’as-tu donnés, et
combien de fois as-tu releve mon
ame dans ses jours tristes!
J'entends encore la voix des

oiseaux qui se faisaient enten-
dre durant les explications, ain-
si que celle de mes compagnons

et compagnes de qui je garde
un excellent souvenir. |

J'entends également la voix
si charmante de ma maîtresse

qui m'apprit la beauté de l’ins-
truction, qui m'a donné l’amour
de mon devoir.

Sois certaine que je te garde
aux replis de mon ame et que:
tes souvenirs sont sacrés pour
moi; par conséquent tu as une
place choisie au plus profond de
mon coeur.

Louis Bissonnette.

XXX

BRIEVETES MUSICALES

... La musique, comme la
foi, nous fut apportée par les
pionniers du Christ. Lorsque
Mgr de Laval arriva en Nouvel-
le-France avec M. de Mésy, il
avait dans ses bagages ... un or-
gue. C’était le premier instru-
ment de musique, au pays.
Son harmonieuse voix, ne de-

vait-elle pas, comme celle de
nos premiers missionnaires, a-
doucir les moeurs des naturels
du pays, mélomanes plutôt ha-
bitués aux symphonies sanglan-
tes des massacres et aux accords
stridents des cris de guerre!

... l'accordéon, instrument
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jadis fort goûté dans les centres

ruraux et déjà tombé en désué-

tude, n’est pas très vieux. C’est

en 1872 qu'il faisait son appari-
tion sur le marché canadien.

C’est à M. Roch Lyonnais, lu-

thier de Québec qu’on le doit.
Cet honneur, monsieur, on

vous ‘“l’accorde et on” vous en?

félicite.
... depuis longtemps, on le

pensait: avec les années, un vio-
lon acquiert de la sonorité. Et
maints dilettantes partageaient
cette opinion. Un beau jour, à
Paris, des adversaires se lèvent
et tout de suite le feu est aux
poudres. Le conflit s’engage.

Toujours à Paris, six vieux
violons sont sur la défensive.
Six nouveaux sont à l'attaque.
Le champ de bataille est jalou-
sement gardé par un écran. Un
artiste seul exécute une même
pièce sur les différents violons,
tandis que les juges sont aux...
abois. Quelle sera l'issue?

Un violon de chez nous, rem-
porte une victoire éclatante.
L’instrument de M. Rosarin Bay-
eur, luthier de Maskinongé se

| classe au troisième rang.
De plus, on s’aperçoit que “la

valeur n’attend pas le rombre
des années” pour un violon bien
monté.

... Emile Renaud, ne à Saint-
Jean de Matha, comté de Joli-
ette, était un pianiste de concert
très réputé en Europe, à Vienne
surtout, où il vécut quelque
sept-ans,

Bien connusous le nom d’Ae-
miliano Reno, il fut ignoré dans
notre pays. On l’a dit, “nul n’est
prophète dans son pays,” Fré-
déric Pelletier, éminent critique
musical, n’hésitait pas à le met-
tre sur les rangs immédiatement
après Paderewski. Quelques u-
nes de ses valses sont célèbres
et supportent bien la comparai-
son avec celles des grands au-
teurs.

... Emma Lajeunesse, célè-
bre sous le nom d’Albani, n’é-
tait pas seulement une cantatri-
ce canadienne-Francaise, de ré-
putation mondiale. Elle touchait
très bien la harpe, l’orgue et le
piano. Très jeune encore, elle
composait des pièces pour ses

 

 

 

 

 

diplômé.

Téléphone 815

68 rue de Frontenac,

Nous avons également un b 

Pharmacie Principale, Enrg.

POUR VOS PRESCRIPTIONS et tout achat de médica-

ments, adressez-vous toujours à la SEULE Pharmacie

de Berthierville dont le propriétaire est un pharmacien

Pharmacie Principale, Enrg.

Henri Dugas, Pharmacien

Prop.

toutes occasions: Mariage, Anniversaire, etc.

QUALITE — SATISFACTION — COURTOISIE

Produits Rexall

BERTHIERVILLE, P. Q.

eau choix de cadeaux pour

programmes.

le enseigna le piano, à la Cour
d’Espagne. Ce n’est pas peu di-
re, si l’on considère que les rois
se disputent les meilleurs artis-
tes pour les attacher à leur ser-
vice.

...un seul de nos compatrio-
tes eut l’avantage de connaître
Saint-Saëns et d’assister à ses
fameux “Lundis”, Guillaume
Couture, professeur et composi-
teur de belle tenue.

les ‘Plaines d'Abraham” doivent
leur nom, donna naissance au
premier musicien de chez-nous.
Son fils, Charles-Amador le
deuxième à recevoir l’onction
sacerdotale en Nouvelle-France,
— était remarquablement doué
pour l’art musical.
On lui attribue l’office de la

Saint-Famille, paroles et musi-
que. A-t-il lui-même tout com-
posé ou a-t-il fait un centon?
On ne saurait le dire. L’histoi-
re apprend qu’il état “habile
chantre et bon musicien.”

... Louis Jolliet, le grand ex-
plorateur du Mississipi avait des
dons et un gout prononcés pour
la musique. “Né à Québec”, c’est
au pays même qu’il reçut sa
culture artistique.
L’orgue était... son violon

d’Ingres. Ce penchant peut-il é-
tonner? Comme si le goût des
aventures excluait celui des
arts!

...Dans le monde musical,
l’élément canadien-français est
représenté on ne peut mieux. Le
plus sévère critique parisien af-
firme qu’André Mathieu est un
génie dans le genre de Mozart,
que Jean Dansereau est un mai-
tre du clavier, du sang de Cor-
tot. Que dire de Wilfrid Pelle-
tier au pupitre du Métropoli-
tain, de Jean Beaudet, le direc-
teur musical de Radio-Canada
qui nous revient d’une tournée
triomphale à Prague, Paris et
Londres. Qui ne connaît Raoul
Jobin, Jacques Gérard et Pier-
rette Alarie si charmante, tous
trois attachés au plus célèbre o-
péra du monde actuellement?

Arthur Leblanc, ce Paganini
contemporain, Claire Gagnier,
Clermont Pépin pour ne nom-
mer que ceux-là, font partie de
notre glorieux contingent de
musiciens célèbres.

... Achille Fortier, D. M,
mort il y a quelques années a
Montréal, perfectionna ses con-
naissances musicales a Paris.
Durant son séjour dans la Vil-
le-Lumière, il composa une fu-
gue, en vue d’obtenir le “Prix
de Rome”. Cette fugue, vrai bi-
jou, attira l’attention du céle-
bre César Franck qui ne put
s’empêcher de féliciter l’auteur.
Sorti premier du concours, For-
tier se vit refuser le “Prix de
Rome” parce qu’il n’était pas
citoyen français.
...Une malle remplie de

compositions musicales de Cali-
xa Lavallée a péri par l’humidi-
té dans une cave de la rue Saint-
Denis à Montréal. Dans ces car-
tons, dormaient peut-être des
chefs-d’oeuvre! Devrait-on ce
désastre à la négligence des hé-
ritiers de Calixa Lavallée? Est-
ce par modestie ou par indigen-
ce que l’auteur n’a pas publié ses
oeuvres?

cen Le _bremier  Canadien-
Français à aborder l’oratorio,
fut Alexis Contant quand il
composa “Cain”

Jean Donat Lavallée, e.e.m.   
 
 
 

 

ENCOURAGEZ NOS

ANNONCEURS 

... Abraham Martin auquel|

Quant à sa soeur, Carnélia, el-}

i

/
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Tél: 107) Anesthésie au gaz

Dr. LUCIEN HENAULT
D. D. S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

71 rue De Frontenac
BERTHIERVILLE

A deux pas du bureau de poste.

Bureau ouvert tous les soirs.        ———
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“Restaurant Julienne”

SPECIALITE. PATATES “JULIENNE”

HOT DOGS — LIQUEURS — CIGARETTES

Coin des rues MONTCALM et BLVD LAFAYETTE

BERTHIERVILLE, P. Q.  

 

 

 

 

Propriétaires: Rolland et Fernand ALLAIRE

STISTSTETETETETETe

Analyses Systémes
Budgets Opérations
Contrôles Organisations

Joffre Gagnon

Comptable - Auditeur

91, Rue du Roi Bureau 337
Tél.

Casier P. 112 SOREL RES. 2554  
 

 

 

  
MARCHAND DE MEUBLES

NEUFS ET USAGÉS

Moulins à laver Poêles

électriques à
de l’huile

toutes sortes. et

Machines poêles
à au

coudre bois.

Glacière Sets de cuisine
Sets de chambre

Bassinettes
pour enfants.

Chesterfields.
Lits: Matelas
à ressorts.

AGENT DE BEATTY BROS LIMITED

CHEZ

J.-W. ROBILLARD, Enrg.
Casier Postal 66 Tél: 34

110 DE MONTCALM — BERTHIERVILLE

Magasin ouvert le vendredi et samedi soir.  
  

    

SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITE, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT….  

  1566 ST-DENIS, MONTREAL
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“ours donner les premiers soins

ore dans quelle proportion ces

À vaient bénéficié des soins
, quis.

F hygiéniste du ministère provin-
cial de la Santé et du Bien-Etre
É social. cessent d’habitude d’el-

VENDREDI LE 2 AOÛT 1946.

 

Dans le cas d’une plaie sim-
ple, laissez-la saigner, ou faites-
la saigner, pour laver toute sub-
Stance infectante. Puis appli-
quez-la à la fois sur la blessure
et autour en allant de celle-ci
vers le dehors, pour empêcher
d'introduire l’infection dans la
plaie. La surface qui recevra la
teinture d’iode devra être sè-
che, car, s’il y a de l’humidité
sous le pansement, il peut en

Au cours de la belle saison,!résulter une brûlure. Ne ja-
chaque fin de semaine nous ap-| mais se servir de teinture d’iode
sorte une série d’accidents; et) pour les plaies aux environs de
‘le nombreux blessés, souvent| l'oeil. Couvrez la plaie avec un
“qute des soins les plus élémen-| pansement stérilisé retenu par“aires, succombent à leurs bles-|un bandage ou du taffetas col-
sures. On ne connaît souvent; lant. Si vous n’avez pas de pan-qu'imparfaitement la gravité sements préparés, stérilisez de
d'une lésion, mais on peut, tou-|la gaze ou du coton, en le fai-

sant chauffer pendant cinq mi-
juand on sait commentle faire.|nutes à la pleine chaleur de vo-L'an dernier, au cours des mois|tre four de camp. Si c’est im-de juillet et d’août, il y a eu plus, possible à faire, servez-vous des
ie trois cents décès attribués al plis intérieurs d’un mouchoir ou
ia violence. Evidemment, on i- d’une serviette fraîchement re-

passée.

[Es SOINS D'URGENCE

SAUVENT LA VIE À DES

CENTAINES DE BLESSES

Plus de trois cents accidents au
cours de juillet et d'août.

  

 

morts sont dues à la seule ab-
sence de premiers soins, mais on
peut affirmer qu’une certaine
proportions des victimes ne se-
vaient pas décédées si elles a-

re-

  

hE

Rapport sur les
fléaux agricoles

gs peti lessures, t LaLes petites blessures, note un Période finissant le 18
juillet 1946

les-mémes de saigner; on peut
aussi provoquer la formation! vincial, nous communique le
de caillots en élevant la partie rapport suivant sur les fléaux a-
blessée. Le saignement grave ex-' gricoles pour la quinzaine se
ige les soins d’un médecin. En' terminant le 18 juillet.
attendant qu’il arrive, si c’est u-| Durant la dernière quinzaine,
ne veine qui saigne — le sang, aucun fléau important, du côté
coule sans à-coups — on peut, des insectes ou des maladies vé-
arrêter le saignement en atta-! gétales, n’a attiré particulière-
chant une compresse serrée sur| ment notre attention. Les insec-
la blessure. Si c’est une artère tes signalés commeles plus nom-
qui saigne — le sang coule par|breux dans les rapports précé-
jets — il peut être nécessaire dej dents ont continué à se déve-
poser un tourniquet. Ceci se fait lopper. C’est surtout le cas des
avec n'importe quoi: une cein-| pucerons de toutes sortes, mais
ture, un mouchoir qu’on serre| dont on se plaint surtout dans
solidement autour de la partie'les vergers. La rareté de la ni-
blessée, entre la blessure et le; cotine est en partie responsable
coeur, avec, directement sur|de cet état de chose. ;
l'artère qui saigne, un coussinet| Les maladies qui se dévelop-
fait de n'importe quoi. Toutes| pent à la sécheresse, comme la
les quinze ou vingt minutes, on brûlure hâtive des patates et
desserrera le tourniquet poux certaines pourritures des toma-
empêcher les désordres que|tes, se sont montrées. On peut
peut causer l'arrêt de la circu-|dire qu’un peu partout dans la
lation. Le tourniquet est très province c’est la sécheresse qui
efficace, mais il est difficile à! a surtout fait du mal durant la
décrire et peut devenir dange-| dernière quinzaine. Il arrive des
reux dans des mains inexpéri-; cas où l’aspect de cultures enti-
mentées. Les compresses sont|ères, comme des patates, toma-
efficaces et comportent beau-|tes ou autres légumes, fait voir
coup moins des risques. des symptomes inquiétants par

M. Omer Caron, botaniste pro-

 
 

 

Les citoyens d’Arvida ont raison d'être fiers du geste qu'ils

/lennent d'accomplir. En effet, en moins de six semaines, ils ont
sacrifié volontairement 3,369 coupons de rations de viande afin
Ce permettre de plus grandes exportations de viande aux affamés

urope. Ce geste est d'autant plus significatif que cette ville in-
istrielle de notre Province compte à peine 8,000 âmes. Sur cette
photo prise au presbytère de la paroisse Sainte-Thérèse de l’En-
ont-Jésus d'Arvida, où l'on a fait le relevé des coupons donnés,

/n remarque de gauehc adroite: M. Edmond Tremblay, contre-
Maitre aux usines de l’Aluminium Company, M. l'abbé Joseph
Éveque, curé de la paroisse, M. J.-L. Martel, officier du ration-
Ément à Chicoutimi, et Mme W.-G. Wilson, perceptrice autorisée
F5 coupons de rationnement à Arvida. Le curé Lévêque a fait re-
quer que plusieurs familles s'étaient volontairement privées

le vi ArhYlande pour sacrifier des coupons.
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suite du besoin d'eau. Certains
enroulements de feuilles n’ont‘
pas d’autre cause que la séche-
resse et il ne faudrait pas s’en
inquiéter. Le vent violent joint
à la sécheresse augmente enco-
re le mal dans certains endroits.

Insectes

Les altises sont fort nombreu-
ses dans les champs de pommes
de terre et sont signalées par la
plupart de nos correspondants.
Les doryphores sont plutôt nom-
breux,si l’on tient compte de ce
qui se passe habituellement à la
même date. Les vers gris ontfi-
ni leurs ravages mais la Piéride
du chou se développe de plus en
plus. Dans les cultures marai-
chères, on voit la plupart des in-
sectes propres à telle ou telle
culture, comme la mouche de la
carotte, le barbeau barré du
concombre, la teigne des oi-

 

gnons, ces deux dernières espè- cette année, I! ne faut donc pas
ces étant particulièrement nom-,

|breuses. Mais, parmi les insec-{
ménager les traitements utiles.
La brûlure bactérienne des pom-

tes en général, c’est surtout le! miers se montre un peu partout,
puceron qui se développe le mais pas d’une manière alar-
plus par suite de la sécheresse.| mante dans la plupart des cas.
La rareté de la nicotine est un’ La tavelure, désastreuse dans
peu responsable de cette popu-|les vergers non arroses est as
lation de pucerons, du moins! sez bien arrêtée dans les autres,
dans les endroits où l’on a l’ha-‘ mais nous conseillons encore un
bitude de traiter les
pour s’en débarrasser.

Maladies

Sur les pommes de terre, la‘
brûlure hâtive s’est beaucoup
développée à cause de la séche-
resse. La mosaïque est signalée
par tous les correspondants qui
s'occupent de patates et aussi
par quelques autres. Dans la ré-
gion de Québec, les producteurs
de céleri doivent faire attention
à la septoriose ou brûlure tar-  dive qui semble très maligne

cultures’ ou deux arrosages pour préve-
nir l'infection tardive. Les pru-
niers et les cerisiers qui ne sont
pas traités font voir une grande
abondance de pochette ou de no-
dule noir respectivement.

 

C'EST UN GRAND CRIME.

Dans le domaine de la pulpe
et du papier, le Canada est réel-
lement une grande puissance.
Chaque incendie en forêts, cau-
sé par l’insouciance, est un cri-
me perpétré contre le Canada
et ses travailleurs.

 

Ecole de sécurité au C. P. R.

 
En marge de la vaste campagne qu'il a lancé il y a quelques mois dans l'intérêt le

la sécurité parmi son personnel, le Pacifique Canadien vient de prendre une initiative

dont on attend les plus fructueux résultats. Il s'agit de la mise en service d'un wagon spé-
cial qui doit couvrir toute la partie est du réseau et à bord duquel on donne à certaines
catégories d'employés des enseignements et des démonstrations concernant l‘interpréta-
tion des signaux automatiques, la circulation et l'observation des règles et mesures de sé-
curité.

Ce wagon est une véritable école roulante; il comporte des sièges pour une soixantai-
ne de personnes et une sorte d’avant-scène où un instructeur d'expérience, en l’occur-
rence M. P.-W. Raines, de Toronto, aidé de diagrammes illuminés, de pancartes et au-
tres accessoires, donne des cours sur divers sujets portant sur la sécurité. Le wagon est
aussi équipé pour la projection de fims sonores ou de simples transparents, suivant les
cas. || a commencé le 14 juillet à Toronto une tournée qui 1 trav
provinces d'Ontario et Québec et jusqu'à St-Jean, Nouveau-Brunswick. Il doit visiter Ot-
tawa, Montréal, Trois-Rivières, Québec et Sherbrooke. On estime qu'au cours de cette
randonnée plus de 20,000 employés du Pacifique Canadien auront l'avantage de bénéfi-
cier des enseignements et démonstrations données dans cette école roulante, où l'on
se propose aussi d'inviter les élèves des écoles lorsqu'il y aura possibilité de le faire.

L'Ecole de Sécurité’ marque la réalisation d'un projet élaboré par M. N. R. Crump,
gérant général des lignes de l'Est du C. P. R., que l’on voit ici dans le médaillon en train
de donner des explications à un groupe d'employés dans le wagon.

le conduira à travers les
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Vraiment.

 

On décrit dans Maclean’s com-

ment la Corporation des Biens

de Guerre vend aux Américains

a prix dérisoire, des avions

pourtant recherchés par les con-

tribuables canadiens qui les ont

payés de leurs taxes. Un cour-

tier américain en avions ache-

ta, par exemple, à $302 chacun,

185 Fleet Finches pour lesquels

le marché canadien était pour-

tant prêt à payer $1,950. L'avi-

ation civile canadienne demande

des Cornells. Mais le même cour-

tier américain a pu en acheter à

$2,700. Le Canadien qui les ra-

chètera devra débourser $l0,-

000. Pourquoi ce traitement de

faveur aux Américains? Pour-

quoi War Assets Corp. ne ven-

drait-elle pas directement à l’a-

cheteur canadien? Ce sont les

taxes de celui-ci qui ont pro-

duit ce matériel et la premiere

chance devrait aller aux Cana-

diens.
* *

L'impopularité grandissante
dont écope le gouvernement so-
cialiste de l’Angleterre, même
aux yeux de la classe ouvrière
qui n'aime guère se faire met-
tre au travail par décrets, de-
vrait, bien naturellement, se
réfléter dans les journaux et
c'est
feuilles de Lord Kemsley s'est
portée rudement à l’attaque du
cabinet anglais depuis quelque
temps. Mais comme tout régi-
me socialiste endure bien mal
la critique. l’hon. Morrison n’a
pas mis de gants blancs pour in-
former Kemsley que ses jour-

%

naux devraient se taire ou su- |
bir les conséquences de leur
franc parler. La menace était si
claire que tout le monde journa-
listique en est resté songeur. En
pays vraiment démocratique,
un journal peut, sans craindre
la suspension, blamer le Régime
autant et aussi souvent qu’il le
veut. Mais la théorie socialiste,
elle, estime carrément que pour.
opérer avec succès, un gouver-
nement doit supprimer la criti-
que.

* x x

À son arsenal d'armes de
greve, l’Union des Ouvriers-
Unis du Textile (F. A. du T.);
vient d'ajouterle cri de race qui
est bien la plus vilaine des ar-
mes. En effet. R. K. Rowley, di-
recteur canadien de l’Union en
question, a émis récemment u-
ne circulaire déclarant que la
grève du textile, à Montréal, é-

vriers canadiens-français et
l'administration de langue an-
glaise”. A cela, la Cie Dominion
Textile, par la voix de M. Ber-
trand Boissonnault, a juste-
ment rappelé que la politique de
-Rowley, après nvoir toujours
visé à “plus de haine entre les
classes, soulevait maintenant le
ressentiment entre les races”.
C'est un dangereux pas de plus
dans la voie des subterfuges par

  

ainsi que la chaine des:

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

quoi l’agitateur ouvrier tente,

pour l’épate de la galerie, de dé-

placer le vrai centre du problè-

me. Et la Dominion Textile a eu

raison d'appeler ces tactiques

“radicales et malintentionnées”.
x +

Un confrère, des hebdos ru-

raux qui ne détestent pas le

mot pourrire, publie la trouvail-

le suivante qui sort vraiment de

l’ordinaire des bouche-trous:

Une ancienne demoiselle télé-

phone à la police:
—Sergent, venez vite, Un

homme prend son bain devant

ma fenêtre et par sa fenêtre, je

vois toute la... cérémonie.
Le sergent vient et ne voit

rien.
— Mais je ne vois rien d'ici,

mademoiselle.

— Je le sais bien, répond-elle,
mais montez sur le siège des ca-
binets, vous verrez.

xxx

Assistance aux

épouses de

guerre

 

 

11 se trouve encore en Angle-
terre des milliers d’épouses de
guerre qui attendent patiem-
ment le grand jour où elles
pourront enfin s’'embarquer à
destination du Canada, pour ve-
nir y rejoindre leur mari. Des
centaines de bébés attendent é-
galement pour venir rejoindre
leur papas, tous des anciens
combattants ayant servi outre-
mer, et qui pourla plupart ont à
peine connu leurs enfants.

Il va sans dire que le service
i d’escorte de la Croix-Rouge ca-
nadienne, qui consiste a accom-
pagner ces nouvelles canadien-
nes au pays, est loin d’être ter-
miné. D’ici la fin de l’été et jus-
qu'à l’hiver, de nombreux pa-
quebots ramèneront à Halifax
les familles que nos soldats, ma-
rins et aviateurs canadiens ont
acquises outre-mer.

Ici au Canada, très peu de
gens se rendent compte de la
tache gigantesque que représen-
te pour les auxiliaires de la
Croix-Rouge le transport de ces
épouses de guerre et de leurs
enfants; tout le long de la tra-
versée, elles doivent se dévou-
er sans compter, très souvent

| devant écourter leurs heures de
‘sommeil et prendre leurs repas
;à la hâte, mais elles ne fléchis-

 
 

fants, cette nouvelle génération

de Canadiens qui dans 15 ans

feront l’honneur du pays. ,

Une jeune fille de Montréal,

Mlle Isobel Hulme, qui a fait de

nombreuses traversées dans le

service d’escorte, nous racon-

tait jusqu’à quel point cette ta-

che s’était accrue au cours des

derniers mois. Les épouses de

guerre arrivent par milliers et

le nombre des enfants se chif-
fre par des centaines, à chaque
voyage.

Il appartient à ces jeunes fil-
les de la Croix-Rouge de veil-
ler aux besoins des mères et des
enfants, de surveiller leur san-
té tout d’abord, leur confort et
leur bien-être ensuite; en un
mot, elles s’efforcent de leur
rendre la traversée le plus agré-
able possible. On ne doit pas ou-
blier que la plupart en sont à
leur première traversée et par
conséquent peuvent se sentir un
peu dépaysés, c’est donc aux
auxiliaires du service d’escorte
de la Croix-Rouge qu’il appar-
tient d’amuser les enfants et
d’égayer leurs mamans.
Le travail des membres du

service d’escorte de la Croix-
Rouge pendant la traversée se
fait par équipe; il faut quelque-
fois être à l’oeuvre dès cinq heu-
res du matin et très souvent la
journée de travail ne se termi-
ne qu’à onze heures du soir. Il
va sans dire qu’elles doivent
bien se garder de souffrir du
mal de mer, ce qui est très com-
mun chez les jeunes épouses et
leurs enfants.
Mlle Hulme, — qui a fait son

entrainement avec la division

du Québec de la Croix-Rouge
canadienne — nous expliquait |
comment les diverses sections
du Corps de la Croix-Rouge de-
vait se rendre à l’arrivée des
trains ramenant les épouses de
guerre. Les mamans apprécient particulièrementl'assistance qui
leur est offerte avec les enfants
et les bagages jusqu’à ce que les:
nouvelles arrivées retrouvent|
les familles qui viennent les ac-
cueillir. |

Il ne faut pas oublier qu'avant
le départ d'Angleterre, tous les|
enfants sont examinés afin qu’on
se rende compte s'ils sont en é-|
tat d'entreprendre la traversée.
Les jeunes infirmières de la
Croix-Rouge font cette inspec-
tion en compagnie de médecins

jet on rapporte que grâce à leur
dévouement, tous les passagers
montent à bord en bonne santé
et débarquent en terre canadien-
ne dans le même état. Il s’en
trouve bien quelques-uns qui ! sent jamais dans leur tâche.

| Prenons par exemple le der-
ip ee ; ni ¢ 4 . qe x .tait ‘une bataille entre les ou-. nler voyage du paquebot geant| jeunes infirmières aident gran-

Queen Mary, qui ramenait à
"son bord quelque deux mille é-
 pouses de guerre ei neuf cents
| bébés; trois jours avant le dé-
| part d’Angleterre, les jeunes
filles de la Croix-Rouge s'oceu-
paient déjà des arrangements et
visitaient les centres de ras-
semblements; elles s’occupaient
de voir à ce qu’il ne manque de

(riena bord pour le confort de
| ces jeunes meres et de leurs en-

 

Réparation de lunettes.

EXAMEN DES YEUX

 1658 est, rue Mt-Royal

 

OPTOMETRISTE ET

OPTICIEN

FR. 1658 Montréal Qué.

isouffrent du mal de mer, mais
‘la sympathie et le sourire des

dement à soulager de ce mal et
à rendre la traversée agréable.
En terminant, il ne semble pas

inopportun de mentionner que
toutes celles qui ont pu béné-
ficier du contact quotidien avec
les membres du corps de la;
Croix-Rouge ont été profondé-
ment impressionnées ‘par l’at-
tention dévouée et constante
que ces jeunes personnes leur
ont apportée. Eles se font un de-
voir de répondreà toutes les de-
mandes, à toutes les requêtes, à
toutes les questions. Il est bon
de mentionner ici que ces jeu-
nes filles donnent leur service
sans aucune rémunération; leur
frais de voyage sont payés par
la Croix-Rouge mais tous les au-
tres frais encourus le sont à leur
charge, les membres du corps
devant même acheter leurs pro-
pres uniformes.

 

 

— Vous ne chassez donc pas, cet-
te année?
— Ma foi, non, le gibler est si cher.

 

— Elies me font
nes. .
— C'est bien étonnant, le chevreau,

mal, ces botti-  
 

PREMIER AVOCAT

CANADIEN

Guillaume Guillemin

 

 

1713-1771
 

Guillaume Guillemin était le
fils de Charles et de Francoise-!
Lemaître-Lamorille veuve de!
Jacques LeBé. Il naquit à Mont-|
réal le 13 juillet 1713. Jeune.
homme il suivit les cours de
droit du procureur général Ver-
rier de Québec et s’y distingua.
En 1741 il fut nommé conseil-

ler-assesseur au Conseil Souve-
rain, en 1744, conseiller de ce
conseil et en 1750 lieutenant de
l’Amirauté et finalement en 17-
57 nommé lieutenant particu-
lier de la Prévoté de Québec,
cumulant trois positions. Cette
charge prit fin en 1760.
Contrairement à la plupart des

fonctionnaires, Guillemin resta
au pays après la capitulation. Il
obtint en 1765, du Gouverneur
Murray, une license de’ procu-
reur et d'avocat.
Guillemin fut le premier avo-

cat Canadien-français. Il reçut
aussi une commission de notai-
re mais ne le pratiqua pas.
Guillaume Guillemin avait é-

pousé le 12 mai 1744 Marie Anne
Foucault. De son mariage il a-
vait eu dix enfants mais à sa
mort il n’en restait que trois:
Marie-Charlotte qui épousa Jo-
seph-Amable Trottier-Dériviè-
res le 19 Septembre 1763. Deve-
nue veuve le 7 mars 1771, elle é-
pousa le 2 Décembre 1776 à
Montreal, James McGill riche
marchand de Montréal et le fu-
tur fondateur .de l’Université

| c

 qui porte son nom. (1) Marie~

VENDREDI, LE 2 AOUT 194
ny,

Geneviève qui devint religieuse
de l’Hôpital-général de Québes |

VE

Un

et son frère Jean-André-Gui). 4
laume ordonné prêtre en 1774 ¢;
entré cnez les Sulpiciens en 17. §
85 et décédé en 1800. :
Guillaume Guillemin est à

cédé à Québec le 30 juil
1771. (2)

Table
(1)—Madame McGill est dé.

éh

Trottier des Rivières hérita de
James McGill. I eut un procès
retentissant en 1820 avec l'Ins.

titution royale dont l’avocat i
tait Joseph Rémy Vallières de
St-Réal.
(2)—Rapport de

de la Province de Québec, 194;.
44, pages 100 et ss.
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APPROVISIONNEMENTS DER
LAINE

Les consommateurs cana-

diens seront sans doute heureux
d’apprendre que les approvisi-
onnements de laine au pays on:
augmenté. C’est ce que vient
d’annoncer l'administrateur de
la laine à la Commission des
prix et du commerce.

Toutefois les stocks de laine
et de filé pour la fabrication de
textiles en laine sont encore au-
dessous de la normale. C’est u-
ne question de transition de I
production de guerre a la pro
duction de paix mais le Canad:
augmente constamment sa pro
duction de laine et de worsted
Les vétérans démobilisés se son:
presque tous procuré leurs vé
tements civils et bientôt les c:
vils pourront obtenir les habit:
en worsted qu’ils attendent de
puis plusieurs mois.
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Anesthésie au gas
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l’Hospice du Sacré-Coeur

 
 

 

 

  

LTEE

DIRECTEUR DE FUNERAILLES —- EMBAUMEUR DIPLOME

 

CORBILLARD Bureau: 102 Frontenac, CORBILLARD

à Rés.. 74c Frontenac ~ Tél. 35

CHEVAUX BERTHIERVILLE AUTOMOBILE    Au service de tous, sans distinction des conditions financières. Le

 

 

 

 

 

 

LE SAMEDI
 

J.- Eloi

 ce n’est pourtant pas méchant... re x
2

Gervais
AVOCAT

Berthierville: 63, rue De Frontenac, Tél: 55

Montréal: 4 est, rue Notre-Dame, HA. 7206 |

—_—

et 3

édée a Montréal le 16 of
1818. Son fils François-Amable i

I’Archiviste |B

|
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use Un roman d'amour

êbec {J

uf FILLE DE PRINCE 0
et

1 17.

par Max du Veuzit
dé

illet i

M Quel est le mystère qui en-
M oure la naissance de Gyssie?

 dé-FÜ Le sort de cette enfant abandon-
Avril née par son père émeut le coeur
‘able d'une bonne dame qui recueil-
a de Me le bébé et sa naurrice. C’est
roces Mentre ces deux êtres qui la ché-
l’Ins- rissent que s’épanouit la plus
at ¢ avissante des jeunes filles.
Ss de Gyssie atteint sa vingtiéme an-

née lorsque sa marraine meurt.
C’est alors que la vieille nounou

| Elui remet le journal de sa mère
à qui lui révèle son origine. Dans

"—Bjie but de retrouver ce père
M qu'elle ne connait pas, la jeune

| DE M fille quitte la Bretagne pour
HY paris. Au cours de ses recher-

ches, un brillant officier de ma-

rine qui la rencontre s’éprend

IViste

1945.
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gers et délicats sur lesquels flot-
tent une perpétuelle poésie,
trouveront dans ce livre, comme
dans les précédents ouvrages
du même auteur: L'homme de
sa vie. Petite comtesse et L'‘in-
connu de Castel-Pic, des intri-
gues captivantes, des pages rem-
plies de beaux sentiments. Voi-
la des ouvrages qui doivent fi-
gurer en bonne place dans les
bibliothèques de famille.

(1) Un volume de 212 pages
Publié dans la collection des
“Romans pour tous” par Les E-
ditions Variétés. Prix: $1.00, par
la poste, $1.10. En vente dans
toutes les bonnes librairies et
aux Editions Variétés, 1410, rue
Stanley, téléphone: MA. 3773,
Montréal, Canada.

 

XXX

IMPORTATION DE MOUSSE
D'IRLANDE
 

De grandes quantités de mous-
se d’Irlande sont expédiées cet-
te année de l'Ile du Prince Ed-
ouard aux Etats-Unis. Déjà neuf
wagons complets, soit plus de
200,000 livres, ont été expédiés à
Scituate, Mass., sur les lignes du
Canadien National, au plus gros
importateur de mousse d’Irlan-

Avant la
guerre, cette compagnie améri-
caine importait en grande par-
tie sa mousse d'Irlande de Fran-
ce. Depuis, les découvertes sci-
entifiques ont multiplié les dé
bouchés pour la gelatine conte-
nue dans la mousse d’Irlande,

considérablement
augmenté la demande. L’an der-
nier, le même exportateur de

avait
expédié quelque 900,000 livres
de mousse aux Etats-Unis, quan-
tité qu’il espère doubler cette
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cana J d'elle.

ureux Bl Avec l'aide de son ami, l’or-
‘ovis-Mheline fait démarches sur dé-
ÿs ON. BEmarches et retrouve l’auteur de
vien:Bl ses jours. L'accueil froid, l’atti-
ur def.de distante de celui qu’elle a
1 deMR; ardemment désiré connaître

frappent Gyssie au coeur. Cette
lain première entrevue est-elle le

jon de prélude d'une tardive éclosion
re au Jun amour paternel? Qui sait?| de des Etats-Unis
‘est tBGyssie qui a enflammé le coeur ;
de Mi) jeune homme, témoin de sa
a P''Bécaillante entreprise, rayonne
sanad:Blramour. la jeunesse et la grâce.
a prCBBTa fierté d’être le père d’une:
orstec Melle fille finira peut-être par|
se so! aincre le coeur récalcitrant.
Irs ve , ; , ;
les «M Ce roman d'amour, présenté ce qui en a
habi::Wdans la collection des “Romans
ant deBfPour tous”, par Les Editions Va- :
’ riété, est de Max de Veuzit.|l'Ile du Prince Edouard

Tous ceux qui aiment les histoi-
ar "Bres dolicieuses et tendres, les

romans frais et limpides comme ;
TT l'eau des sources, les récits lé-' année.

|
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F.-C. LAMARCHE
(Vendeur autorisé)

108 rue de Montcalm — BERTHIERVILLE

Tél, Bureau, No. 24 — Rés. No. 66  

 

 

PETITES ANNONCES

A VENDRE

 

 

Fournaise à charbon ainsi qu'une

marchette pour enfant, etc. S’adres-

ser à 16 St-Viateur, Berthierville,

de 2 hres à 5 hres p.m.

 

A VENDRE
 

Automobile coach, marque Buick,

modèle 1936, à vendre à prix rai-

sonnable. S'adresser au RESTAU-

RANT JULIENNE, coin des rues

Lafayette et Montcalm, Berthiervil-

le.

 

A VENDRE
 

Un poulailler et une étable à ven-

dre en bloc à bonnes conditions.

S'adresser à PAUL FERNET, Gran-

de Côte, Berthier.

 

HOMMES DEMANDÉS
 

ETABLISSEZ-VOUS DANS un

commerce JITO. Occasion exception-

nelle de vous créer de bons reve-

nus. Ventes faciles et répétées. En-

core quelques bons territoires va-

cants. 1 mois d'essai SANS RISQUE.

Pour catalogue, renseignements,

écrivez à: CIE JITO, B.P. 10, Sta-

tion T, Montréal.

 

ETAT DES RECOLTES

DANS L'OUEST

D’après le rapport hebdoma-
daire du service d'agriculture
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DE TOUT POUR TOUS!

AU MAGASIN DU PEUPLE
Marchandises sèches, Ustensiles de cuisine, Cadeaux.

Net à chassis, Coton jaune et blanc. Filé de coton uni
ou imprimé.

Matériel noir pour robes de costume.

Ustensiles de cuisine, en alluminum et en granit

Poeles et grilles-pain électriques

Grand choix de cadeaux pour Noces, Tombola
et Anniversaires.

Surveillez nos vitrines, elles sont attrayantes.

AU MAGASIN DU PEUPLE
TEL: 180 128 Montcaim, BERTHIERVILLE
 

 

 

 

 

J. E. ST-JEAN
OPTOMETRISTE

Bureau chez R-A Gervais

77, DE FRONTENAC BERTHIERVILLE, P. Q.
B. P. 39 Tél: 46

Heures de’ Bureau: de 9 à 6 hres tous lus jours.
Samedi soir: de 7 à 10 heures.

OPTICIHEN
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VOS TRAVAUX D'IMPRESSIONS

Cartes de visite, Cartes d'affaires,
Lettres, circulaires, etc.

oi

confiez-les à

L'Imprimerie de Berthier, Enrg.
C. Ducharme, gérant

Tél: 114 ou 70 Berthierville.    du Canadien National, des pluies
à peu près générales ont enco-
re amélioré l’état des récoltes
dans l’ouest, la semaine derniè-
re. Certains secteurs rapportent
des dommages causés par la grè-
le, mais ces dommages sont re-
lativement légers. Tout laisse
prévoir que la récolte sera au-
dessus de la normale dans la
plupart des secteurs des trois
provinces des prairies.

“x

NOTRE DRAPEAU ET

“LE PARTI C.C.F.”

“Le parti C. C. F., section de
Québec, profite de la circons-
tance où la question du dra-
peau national sera discutée en
Chambre pour réitérer sa poli-
tique sur ce point. Le parti C.
C. F, section de Québec, exige
un drapeau essentiellement ca-
nadien, qui ne soit ni un signe
de soumission coloniale ni un
emblême de royauté disparue
dont nos ancêtres n’ont pas eu à
se louer. Nous voulons un dra-
peau qui incarne l’unité du
pays, la grandeur de sa desti-
née; mais qui ne nous rappelle
sans cesse que nous avons été
des coloniaux français où des
coloniaux anglais. Partout où il
flottera il devra porter dans ses
plis l'emblème d’un Common-
wealth libre où toutes les ra-
ces vivent unies, conscientes de
leur rôle dans le monde tant au
point de vue économique qu’au
point de vue politique”.

Sincèrement vôtre,

Roger Provost,

Organisateur provincial,

Gérard Rancourt,

secrétaire de l’Organisation.
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Uvanhoe B. Richer, CA

COMPTABLE AGREE

BERTHIERVILLE MONTREAL

67 Frontenac 4850, Lacombe

Tél. 32 AT.8850  
 

 

  
 

e BERTHIERVILLE e
Léo Choquette, Propriétaire — J.-Paul Ringuette, Gérant
 

REPRESENTATIONS DU SOIR: 7.30 — 9.15 hres.
Le dimanche soir, les représentations sont à

6.30 et 9.15 hres.
N. B. — A partir du dimanche, le 23 juin, les matinées

sont discontinuées pou la vacance.
 

 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 2, 3, 4 AOÛT

Harry Baur, Georges Rigaud, dans:
“SARATI LE TERRIBLE”

— AUSSI: —
Humphrey Bogart, Irene Manning, dans

“THE BIG SHOT”
 

MARDI, MERCREDI, 6, 7

Merle Oberon, George Brent, dans:
"VOYAGE SANS ESPOIR‘

SERIE. 5e EP. “MASTER KEY”
COMEDIE
 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 9, 11

Fernandel, Noël, Noël, dans:
""ADEMAI AVIATEUR

10,

2e FILM:
Denis Morgan, Wayne Morris, dans:
“BAD MEN FROM MISSOUR!""

VUES A VENIR: "Eve A Commence’ — "Femme ou
Démon’’ — “Le Fantôme de l'Opéra”.  
ER0R CAVASORTE NANANANANOR NUE SIA NOR |   SrYo YA Yu TITY
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MARIAGE:—

Dernièrement fut béni en l'église

de St-Léon le mariage de Mlle Rita

Bergeron à M. Roger Branchaud.

M. Odias Bergeron et M. Antoine

Plante servaient de témoins. Un ma-

gnifique programme de chant fut

exécuté pour la circonstance.

La mariée portait une robe de

dentelle blanche, un voile de tulle

retenu par un diadème et un bou-

quet de roses blanches.

La réception après le mariage

groupait chez les parents du marié

un grand nombre de parents et d'a-

mis. Dans l'après-midi, les mariés

et tous les invités se rendirent chez

M. et Mme Narcisse Bergeron pour

v prendre le souper et paser la soi-

rée.

Nos voeux de bonheur.

NAISSANCES:—

Le 4 juillet a été baptisé Joseph

Jean Yves, enfant de M. et Mme

Georges-Etienne Deschênes (Yvette

Paquin). Parrain et marraine: M.

et Mme Alcide Deschênes. Porteuse.

Mlle Suzanne Deschênes.

Le 14 juillet a été baptisé Joseph

Bernardin Rémi, enfant de M. et

Mme Germain Boisclair (Marie-An-

ne Lamy). Parrain et marraine, M.

et Mme Bernardin Milot. oncle et

tante de l'enfant. Porteuse: Mme

Hector Deschênes, tante de l’enfant.

heureuxFélicitations pa-

rents.

aux

CERTIFICATS D'ETUDES:—

Mlle Marie-Luce Bastien. fille de

M. et Mme Armand Bastien (Marie

Rose Béland) étudiante de l’Ecole

Normale de Ste-Ursule vient d’obte-

nir son dipléme complémentaire a-

LE

! vec la note ‘Grande Distinction”

Plusieurs élèves des différentes

écoles de notre parcisse ont aussi

obtenu des certificats de 7e et 9e

année.

En 9e année, ce sont: Mlles Aline

Lacoursière, Lucette Gélinas, Mar-

jolaine Paillé, Thérèse Bussières et

M. André Devault.

En 7e année: Mlles Marie-Paule

Auger, Suzanne Chevalier, Claire

Ferron, Simone Lesage, Lucienne

Paillé, Jeannette Benoit, Yvette

Chevalier, Dorès Lambert, MM. Lio-

nel Benoit, Paul-Armand Fournier

et Jules Julien.

NOTES SOCIALES:—

Le Rév. Frère Omer St-Yves et

les Rév. Soeurs Marie de St-Yves,

accompagnée de sa supérieure, en

visite chez Mme Léon St-Yves, M.

et Mme L.-Georges Charette, M. et

Mme Alphonse St-Pierre, et à St-

Paulin chez M. et Mme Hervé Des-

chênes, à St-Alexis des Monts chez

M. et Mme Lessard, à Ste-Angèle

de Prémont chez M. et Mme Geor-

ges St-Onge.

M. Jacques Lavergne de Mont-

réal passe quelques jours à St-Léon

chez ses nombreux parents.

Mlles Jacqueline et Marie Auger

de Montréal, chez leur père M. Adé-

lard Auger.

Mlle Réjeanne Paquin de Ste-Ur-

sule, en visite chez son oncle M.

Lionel Bastien et chez M. et Mme

Paul-A. Fréchette au cours de la

semaine dernière.

M. et Mme Roméo Deschênes

Montréal dernièrement.

M. le curé Adélard Lupien, Mlles

Sophie et Evelina Lupien et le jeu-,

ne René Lupien du Cap de la Ma- |

deleine, en visite chez MM. Benja-

min, Epiphane et Léopold Lupien.

Mlle Gertrude Baribeau en pro-

menade à Montréal.

MM. et Mmes Donat et Bernardin

Bastien de Québec en fin de semai-

ne chez M. Lionel Bastien et M.

Chs-Ed. Paquin de Ste-Ursule.

Mlle Madeleine Deschénes et un
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Vendeur de machines aratoires

COCKSHUTT

BERTHIER, LANORAIE, ST-NORBERT,

ST-CUTHBERT, STE-ELISABETH et

MACHINES NEUVES: Charrues, Rateaux, Lieuses, Ra-

Sertisseuses et Moteurs.

MACHINES USAGEES: Charrues à tracteur,

ses, Pulvérisateur à patates, etc.

les ILES

blé-d‘inde, Hache-légumes,

Faucheu-
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Dollard Armstrong
BIJOUTIER

BERTHIERVILLE

EN VENTE. Stock considérable de montres, cadrans,
horloges, bagues, diamants, bijoux de tout genre.
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Montcalm

de montres, horloges, etc.   

COURRIER DE BERTHIERVILLE
AK
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Cinéma Royal

VENDREDI, LE 2 AOÛT 1948
mr

groupe d'amis en pèlerinage à Ste-

Anne de Beaupré.

Mme Benoit Paillé chez ses pa-

rents M. et Mme Philippe Boisclair

 

 
 

     

 

   
  

  

       

  

   

 

 

 

 

 

de St-Paulin.

M. et Mme Antonio Paillé et leurs:

enfants, de Manseau, en visite chez (
)

MM. Arthur et Omer L.-Auger. | DIMANCHE, LUNDI, 4, 5 AOÛT )

Mlle Pierette et M. R.-Paul Pa-: - . - X . 1 5 Cy =

quin de Louiseville passent quel- , an i :} È & 7 CS ’ _. voL

ques jours chez MM. Josaphat Pa- i hi Toul 3 4 a 1

quin et Paul Béland. ne rE ç v) ry —

M. et Mme Alphonse St-Pierre, ; \ ; 3s 5

Mlles Gilberte et M.-Laure St-Pier-
2 .

re en visite à Batiscan dimanche ¢ y. |

dernier.
i An ;

M. et Mme Lionel Bastien, M. et
; b

Mme Chs-Ed. Paquin de Ste-Ursule, |
1 3

accompagnés de S. Jeanne-Laura, et
7 5 nous

de S. Hermolaus des ES. de la Pro-. 2/ 4 par

vidence de Montréal, en voyage à FA La c

Québec et Ste-Anne de Beaupré. | NH à tout

M. et Mme Alcide Paillé et M. SELS Ï tre [

Maurice Paillé à Shawinigan.
y 5; 4 de n

M. et Mme Léo-Paul Fréchette et es ; (3 Ng leur

leurs enfants Claude et Ghislaine à. +. qui

Yamachiche chez M. Florido Ferron
; ’

Mlle Cécile Lavergne de Montréal \ “ x | LÀ spéci

actuellement en vacances chez M. A ¥ Mair

Lionel Bastien. WY gy

M. et Mme Bertrand Bergeron et, t § noms

leur fillette Raymonde, Mlles Mar- | ; EY bles «

guerite et Georgette Bergeron et é

Mlle Gisèle Lessard, tous de Mont- 8 ting |

réal, ainsi que M. et Mme Joseph | bs 14 — Bi

Bergeron de Joliette, M. et Mme, zap thier

Pierre Boisvert de Louiseville, Mme i dienr

Georges Bergeron, Mme Joseh Les- ; ) land,

sard, Mlle Gertrude Lessard de St-| ‘ thier

Léon, en diner chez M. et Mme E- $ à Davic

gide Bergeron dimanche. | x Cona

; . Le

“xx rie de
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Le wagon sécurité à Heo
| eT | M coin /
| (adQE prisee

du C.P.R. aux | OND LUCIE s AP LE
| seau,

e e ex ! vais, -

Trois-Rivières | J ge
Goyet,il:
ferrièr

Le wagon-sécurité du Pacifi- les La

que Canadien qui a passé la rivière

journée de vendredi, 26 juillet, —0.-

aux Trois-Rivieres, a attiré de | C-E|

nombreux visiteurs parmi les- à b. Mer

quels on a remarqué Son Hon- — Ai

neur le maire, quelques éche-, | Desjar

vins, plusieurs membres de la: Poulet

Chambre de Commerce, des Rochel

hommes d’affaires en vue, ainsi, — Ray

que des groupes d’écoliers qui MP.

parurent fascinés par le foncti-! res, —

onnement des ingénieux dispo-| Lécuye

sitifs utilisés pour enseigner pas no

aux employés de chemins dei la clas:
fer les règles et pratiques de ————
sécurité essentielles dans l’ex-! |
ercice de leurs fonctions.

Cette école roulante que l’on ( |
appelle aussi le wagon-sécurité k
du Pacifique Canadien, était en Vi
charge de M. J. C. McCuaig, a-. LA tronde
gent général de Insécurité pour, MARDI, MERCREDI, 5, 7 AOÛT oeJe
es lignes de l’Est du C. P. R., de 0M. L. R. Clark, agent de la sé- RHAPSODY IN BLUE plus be
curité pour le district de Que- Avec Robert Alda, Joan Leslie, Alexis Smith. sis§
bec et M. P. W. Raines, instruc- meteur. 2 SUJETS COURTS, et NEWSREEL. Ve

Parmi les nombreux Triflu- {

viensqui visitèrent le wagon JEUDI, VENDREDI, 8, 9 AOÛT hé
ans le cours de la journée, on

remarqua le groupe d’officiels ( PHOTO NITE A |
u Conseil Municipal et du Ter-

rain de l’Exposition qui com- THEDALTONS RIDE AGAINprenait le maire A. Rousseau, vec Alan Curtis, Lon Chaney, Kent Taylor.

le pro-maire Frédéric Poliquin, |: TTY
M. J. H. Valiquette, gérant de la eule
ville; les échevins C. P. Roche-
leau et A. DesRuisseaux, E. C.
Bouchard, secrétaire du Ter-
cain de |Exposition, MM. J. M.

irard et M. Fortin, commissai-
res de la même organisation et SAMEDI, 10 AOÛT

oo S Demers, agent général TARZAN & THE AMAZON'S
. P. R. au -Rivié ; ,

En partant ox prosTomores. Avec Johnny Weismuller, Brenda J oyce, Johnny Sheffield Or ann

rendu à Québec, puis dans les JUNIOR PROM
Cantons de l'Est. Il reviendra Avec Freddie Stewart, June Preisser, Judy Clark. om
plus tard pour donner une sé- SERIE: ’ té €
rie de leçons sur la sécurité aux EPISODE NO. 3
employés du Pacifique Cana- THE PHANTOM.
dien de notre ville. TNNUNNNT "les 


